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QUEmMENT 


A MESSIEURS LES ESTATS. 


quement cette Grande Reyne des = 
Fleurs de Lis. Ce nel pas queles 
ations oenereul; es\NE Seſterniſent n 
delleſ; mesmes, mais Je VeUX encore 
queen tous les licux' ou le Soleil por- 
te {a clarte,. nos nNePucux porrent de 
Fencens {ur cet Autel que Je conla- 
cre avoltre oloire. Vous auez pris 
plat de ramenteuorr a cette V er- 
rueule Princelle, par la grandeur de 
vos magmficences , quElle eltoic 
vetue de Henry LE GRAND, 
& qu'en cette qualite ne pouuant 
louftrir de comparaiſon ſur la Ter- 
re, Vous[honnorez comme vne au- 
tre I1vNON, en memoire de {on 
[ ve1- 


A MESSIEVRS LES ESTATS. 


I verres. Vous luy auez fait co 
gnoiſtre disJe par les juſtes debuoirs 
que vous luy auez rendus, dans Vos 
rel pedts & dans vos {ubmiſſions, qu j 
Elle eſtoir Merede Lovys LE 1V- 
STE, & que de la ſorre ce {uperbe 
altre dhonneur Feleuant au dellus de 
cout ce qui et adorable Cy bas , la | 
grandeur de {on merire nc pouuott : 
S egaller qua celle de voltre afte&tion. 
Dou-ient que Vous auez voulu 
faire voir ala luniere de vos feux de 


joye, que [ardenr de yoltre zelle en | 


alumoit de nouueaux dans vos cturs 
qui ne Se{teindronr jamais. Cerres 1] ; 
 faiſoit beau voir cette Grande Prin- 


+. ab 


A MESSIEVRS LES ESTATS. 


: celle ni nly les Trophees {ans nom- 


bre que vos peuples en foule. er 
_ geoient a ſaverru: C ar comme Elle 
1mpoloit des Loix de rel pect & &- | 


h admiration 2 1tout le monde, les perte- 


© Ctions alſujeriſſoient aurant de cecurs 


que {a Majelte ariroit de regards. 
['yrois plus avant encore {1 Tabondan- 
cedela maticre ne mimpoſoit {iſen- 
ce, maisauant quele garder je public 
ray a mon aduantage, celluy que je 
prerens dela qualite que je porte 


MES SEIGNEVRS, 


De woſtre tres-humble & tres- 
obeiſſant ſeruiteur 


_ P.dela Serre. 
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AV PRINCE. bo 
Alrelle: Je ſuis fort ae que cette 
Hiſtoire men fournille le { ujet , 
pour honorer | MAT 9 &_ 
Tout 2 h fois, |] plus Grande 
Reyne du 1 A vn Prince 
Ee plus accomply qui fur jamats. 
En clic, M o xn-SEIGNEVR, 
je trouue tanr de raport'de {a Bon- 
a voltre Valeur , de (; a Con- 
[tance, + voſtre Sagelle , & de {a 
Repurarion , 2 TEftime ou Vous 
eltes par rout ; qu'on ne treuuera 
2 point eltrange [1 dans celt Ouura- 
ge comme ſur vne  Mcdalle : ſy 
reprelente dvn coſte les perfedt- 
ONs euidentes $one Reyne, Mere 


m 


A SON ALTESSE, 


de cro1s Roys  & de lautre les 


qualitez adorables d'vn Prince, di- 
one daurant de Royaumes De 
combieti de meruecilles rar-Elle pas 

luſtre Ia memoire de {a Regen- 
ce? Et de quels furs glorieux na- 
uez Vous pas eſterniſe celle de 
voltre Nom > & ſa Prudence lc 
rendoit incomparable en la conſ Cr 
_ uation de [a Pax, voſtre Coura- 
| oe ſe rendoit 1nuincible dans les 
actions de la Guerre : & {1 Elle 
lc Faiſoit aytner par tour, Vous 
Vous failiez craindre en tous _ 
lieux. De forte querigeant cet. 


To 2. Aurel 


A SON ALTESSE. | 

Autel a deux faces & 4 la gloire 
de ſa Majelte, & a Thonneur de 

| Voſtrc Altelle. Il eſt croyable 

- que tous les Sages {umant mon 

exemple pour obeir a la Raiſon, 


Y aporteront deltus en offrande tou- 


tes les Palmes quon doibt x h 


VerrTy, foubz le nom 2 'Y 
MIiNERVE, & tous les Lau- 
riers qui apartiennent a la V 4a 
LEVR, (qubz le nom du Disv 
Mars Mas come celt vn 
chef - doeuure de mon induſtrie ; 
je veux 1mmitter Phidias en ſon 
Boucher , en y grauanc mon 
nom, 


A SON ALTESSE. 


nom, pour fare cogtioiltre La qua- 


MON-SEIGNEVR, 
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A. SON |AL TESSE. 


- pre bouche. Il faudroi que ma pl l 
me eur. [a vertu de ys cho, x pour 
redire de bonne OTACE TOUT CE que i 
| Majeſte na pubke; mats dans [im- 
puilſance ou je me treuue, Je ſuis 
CONCCainte de repreſcner cn abrege la 
olowre de voltre Alt elle, dans cet OU- 
UFAagc, CONINNLC on de epelnt les plus {u- 
PCI -M Vi les du monde dans la Car- 
re, puis qu'auſl1 bien le bruit-de vo- 
[tre grande Reputation a4 desja mis 
CN del. [or dr ih COULES les puilſances de 
EEHLOHN- AIC, A force de rauillement. 


Ce neſt pas que notre fecle ne. 


nous puille faire voir des Dames 


de voltre qualite; ma1s cerres 1] y 


en 


2/5 PRINGESSE! OORANGE - 
_ ſir wat tl woſtreomy 
Alt = « i 4 s ; qu on 


4, od 1g TOS ] Ie 

ne veux pas mentbE Un: auay>Jes 
ſuperbes orandeurs de voltre Ra- 
Ce; quoy quEllc (oit AVGVSTE, 
le ne veux point d15-Je parler de 
voltre condition, bien qu'elle ſoit 
Souneraine ; ; & moins encore de 
vos" felicitez Encore: qu'e lles forent 
_ extremes. Ie ne {caurois aretter 
mon--. clpric.: qu'en la meditation 
de votre ſeule Vertu , comme {i 
ermente dans Faprobation pub- 
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DE | LA 


REYNE "MERE 


DY ROY TRES-CHRESTIEN, 
> 1- BANS 
PROVINCES VNIES 
DES 


 Pays-bas. 


A Reyne etant partie de Brucelles 
en intention daller a Spa, ſa Ma- 
jeſte changeant dauis en chemin- 

| fit deſſein a lheure meſines de ſe 

{= 196: wa 1,0) | rar a Propos de loccaſion pour. 

| ExS "#5, | fon paſſage en Hollande , par le 

1 FJ — | conuoy que ſon Alteſſe le Prince 

_ dOrange luy fit offrir, en ſuite de la lettre de priere 
que fa Majeſte luy en ecrmit par le S* L Archer, con- 
duit & inſtruit dailleurs en cette affaire par Monſieur 


Douchant Colonnel d'va Regiment Francois, qui le 
= |- preſenta 


L'ENTREE DE LA REYNEMERE DV ROY 


preſenta a ſon Alteſle de la part de la Reyne. 
Monſieur de Goleſthin Commandeur de Maſtrehc, 
cut ordre de venir conuoyer fa Majeſte auec cing cens 
cheuaux, de Sainct Tronc, juſques a Boiſleduc, dequoy il 
SAcquitta auec vne aprobation publique. - | 
Mais je ne puis taire le'zelle & lafteQtion extremes que 
Meſfieurs de Liege temoignerent a fa Majeſte, aux pre- | 
mieres nouvelles quils receurent de la reſolution ou Elle . 
Etoit de paſſer dans leur ville : car dabord ils ſe mirent en 
ſoing de luy preparer vne ſuperbe entree, & quoy que fa 
Majeſts neut point la ſatisfaction den receuoir les hon- 
neurs, le ſouuenir deleur bonne volonts luy eſt tousjours 
ſi ſenſible, quElle le conſerueraeternellement. Meſſieurs 
de Sainct I ronc plus heureux en cella, sacquitterent de ſi 
bonne grace des debuoirs quils auoient deſtinez de rendre_ 
a cettegrande Princeſlea ſonarrmee, ſoit par leurs acclama- | 
tions dallegreſſe, ſoit par leurs feux de joye, quils firent 
bien juger, que puis que cette premiere ville auoit reuſſy 
encCtte aCtion, auec tantde louange ; la villede Liege fai- 
. roit voir ſur le meſme ſujet des magnificences egalles, ou a 
ſon renom, ou a ſon zelle, ayant tousjours aime les Lis, 
dont cette Reyne porte la Couronne. 
Son Alteſſe cependant auoit commande a Monſieur de 
Brederude Gouucrneur de Boiſleduc.8&.1'vn des principaux 
Seigneurs du pays, ſoit pour ſa naifſance, comme cadet des 
Comtes d Holande, ſoit pour ſon mertte particulier, ac- 
compaign-de Monſieur Douchant Colonel, pour y attan- 
dre ſa Majeſteen cette ville de fon gouuernment, ly rece- 
uoIr, aucc tous les honneurs qui ſe pourrotent 1imaginer; & 


aduer tir auſſi par meſme moyen ſon Alteſſe la Princefſe 
dOrange 


TRES-CHRESTIEN, DANS LES PAYS-BAS. 


 dOrangequietoita Bures, de ſe tenir preſte pour venir a 
| Boffleduc;, attendant Larrmeede la Reyne. 
 Lemeſmejour ſon Alteſſe qui marchoit auec ſon armee, 
etant aduertie que ſa Majeſts auoit couchedans fa ville de 
Eyndhouen, depeſcha vne ſeconde fois Monſieur Dou- 
| chant Colonnel, comme vndes plus anciens ſeruiteursdela 
Reyne,acompagne 2 de Monſieur de Beringhen,Capitained' 
- vnecompagnie deCauallerie des gardes,de S.A.& ſaiuy de 
cinquante cheuaux deſcorte, ayec commandement de luy 
| donneraduisdelheure que ſa Majeſte faiſoit eſtatdarriuer 
_ aBoiſſeduc : dequoy il sacquitta dignement, apres auoir 
\ rendu festres-humbles debuours a la Reyne, enuoyant vn 
Gentilhomme a ſon Alteſſe pour Iinformer de tout ce 
quildeſiroit ſcauoir. Cequilobligeaen ſuitte de venir a 
la rencontrede ſa Majeſte auec tous les principaux Offici- 
 ersdeſon Armee, & laplus grande partie de la Cauallerie, 


L'ENTREE DE LA REYNEMERE DV ROY 


preſenta a ſon Alteſſe de 1a part de la Reyne. 
Monſieur de Goleſthin Commandeur de Maſtrehc, 
cut ordre de venir conuoyer fa Majeſte auec cing cens 
cheuaux, de Sainct Tronc, juſques a Boiſleduc, dequoy il 
Sacquitta auec vne apr obation publique. 
Mas je ne puis tairele'zelle & laffteQtion extremes que 
Meſheurs de Liege temoignerent a ſa Majeſte, aux pre- 
mMICTCS nouuvelles quils receurent de la reſolution ou Elle 
Qtoit de paſſer dans leur ville : car dabordils ſe mirent en 
ſoing de luy preparer vne ſuperbe entree, & quoy que fa 
— Majeſts neut point la fatisfaftion den receuoir les hon- 
neurs, le ſouuenir deleur bonne volonts luy eſt tousjours 
6 ſenſible, qu Elle leconſerueraeternellement. Meſſieurs 
de Sain&t Tronc plus heureux en cella, Sacquitterent de fi 
bonne grace des debuoirs quiils auoient deſtinez de rendre 
a cettegrande Princeſſea ſonarrimee, ſoit par leurs acclama- 
tions dallegrefle, ſoit par leurs feux de joye, quils firent 
bien juger, que puis que cette premiere ville auvit reiffy 
en cette action, auec tant de louange ; la villede Liege fai- 
roit voir ſur le meſine ſujet des magnificences &ealles, on a 
ſon renom, on a ſon zelle, ayant tousjours aims les Lis, 
| dont cette Reyne porte la Couronne. 
Son Alteſlſe cependant auoit commande a Monſieur de 
| Brederude Gouucrneurde Boiſleduc.& 1'vn des principaux 
Seigneurs du pays, ſoit pour fanaifſance, comme cadet des 
Comes dHolande, ſoit pour fon merite particulier, ac- 
compaign=-de Monſieur Douchant Colonel, pour y attan- 
dre ſa Majeſtcen cette ville de ſon gouuernment, Ly rece- 
-uoir- auectous les honneurs qui ſe pourroient imaginer; & | 


aduertir auſll par meline moyen ſon Alteſlſe la Princefſe 
dOrange 


TRES-CHRESTIEN, DANS LES PAYS-BAS. 


_ dOrangequietoita Bures, de ſe tenir preſte pour venir a 
Boyſleduc, attendant Larriueede la Reyne. 
Le meſie jour ſon Alteſſe qui marchout auec ſon armee, 
etant aduertie que ſa Majeſts auoit couchedans ſa ville de 
Eyndhouen, depeſcha vne ſeconde fois Monſieur Dou- 
chant Colonnel, comme vndes plus anciens ſeruiteursdela 
Reyne,acompagne : de Monſieur de Beringhen,Capitained' 
vne compagnie deCauallerie des gardes,de S.A.& ſuiuy de. 
cinquante cheuaux deſcorte, auec commandement de luy 
donner aduis del] heure que fa Majeſts faiſvit eſtatdarriner 
a Boiſleduc : dequoy il sacquitta dignement, apres auoir 
rendu ſes tres-humbles debuoirs a la Reyne, enuoyant vn 
Gentilhomme a ſon Alteſſe pour Iinformer de tout ce 
quildeſiroit ſcauoir. Ce quilobligeaen ſuitte de venir a 
la rencontrede fa Majeſte auec tous les principaux Offict- 
 ersdeſon Armee, & la plus grande partie de la Cauallerie, 
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E vous raconter maintenant auec quels. reſpects fon 
D Alteſſe ayant mis pied a terre aborda la portiere du 
carroſſe de ſa Majeſte pour la faluer, & luy offrira met- | 
me temps tout ce qui dependoit, & de fon aucthorite, 
& de 1a puiffance; - il vous ſera auſh aize de vous lim- 
maginer, qua moy de vous le dire. Repreſentez-vous 
ſeullement 1a grace que pouuoit auoir vn grand Princea 
receuoir vne tres-grande Reyne, qui luy faifoit lhon- 


_ neurdeleviſiter. Auſſien furent Elles egallement fatif- 


faictes. La Reynedes cuulitez extraordinaires de fon Al- 
teſſe,& Elle de meſines.des teſmoignages de WW on | 
que ſa Majeſteluy rendit. 

Aprez que tous les Seigneurs qui auoient acompigns 
ſon Alteſle eurent fait la reverence a la Reyne, fon Al- 
teſſe remonta a cheual, & entretint ſa Majeſte a la por- 
tiere du carrofſe durant le cheman. 

Mais certes il faiſoit beau voir toute 1a Claadlieis de 


Varmee de. fon AlteiJe rangee en ders eſcadrons dans 
vne grande plaine, qui ſeruoit dvne nounelle eſcorte 
dhonneur a fa Majeſte, aux aproches de Boifleduc. 
Son Alteſle la Princeſſe dOrange, acompagnee de 
Monſieur le Prince fon Fils, de Madamoiſclled Orange 


{a Fille, & des plus grandes Dames du pays, qui toutes 
enſemble rempliſſoient vingt carroſſes, arriuant peu de 


temps apres, vint rendre auſſi en chemin ſes paar th a 
fa Majeite. 

Son Alteſſe mit pied a terre a la veiic da carrolſe de 
la Reyne, qui a Linſtant fit arreſter le fien, & abattreles 
portieres, Madame la Princeſle faifant la reuerencea fa 
Majeſte, Elle lembraſſa etroitement, luy temoignant 

= | Par 
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par ſes carreſles, & par le bon viſage quElle luy fit qu- 
Elle eſtoit extrement aiſe de la voir, aprez les compli- 
ments aftectez a telles ſortes de rencontres. 

Son Alteſle la Princeſſe dOrange preſenta ſes Dames 
& Damoiſelles a fa Majeſte pour luy faire la reverence, 
comme auth - Madamoiſelle Maurice de Portugall, la 
Comteſle de Solme, Madamede Brederode, & beaucoup 
dautres : & en ſuitte la Reyne priant fon Alteſle la Prin- 
celſe dOrange dentrer dans fon carroſſe, Elle y pritpla- 
ce: De forte que ſa Majeſte pourſuwit ſon chemin auec 
cet accrouſement de Pompe : mais fans mentar fa preſence 
en rehauſoit tousjours leclat. 
LaReynetremualaportede la villede Boiſleduc Meſ- 
 Geurs du Magiſtrat, & 1vndes principaux portant la pa- 
rolle pour tous enſemble, fit cette Harangue a fa Ma- 
jeſt > | 


Harangue dz Meſsieurs du Magj- 


ſtrat de Boiſleduc a la Rv E. 


 Mapans, 

* A Prez leshonneurs & les reſpects que leurs Alteſſes 
& { ont rendus a voltre Majeſte, & les offres quElles luy 
< ont faictes, a ſon heureuſearrieeen ces Pays , nousna- 
« yons riena luy dire, ny a luy preſenter qui ſoit digne 
«JFlle. Mais puisque noſtre impuiſſance namoindrit 
« pas noſtre zelle, nous Iafſeurerons ſeullement quiil ne 
< peut<ſtreplusextremequil eſt, pour ſon ſeruice, de- 
< meſime queela joye qui nous demeure de voir auant que 
-<mourir vne ſigrande Reyne, Mere de tant de Roys : 
30 * LE. hon- 
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< [_ honneur nous eneſt aujourdhuy (i ſenſible , & le fou- 
= tzenir nous en ſera doreſenauant fi cher , que durant le 
< temps de ſon (jour en cette ville, nous naurons dautre 
* ſving que de luy en temoigner publiquementla verits 
* par nos aCtions de rejotuftance. 

La Reyne, qui aprez auoir faiCt arretter ſon carroſſe, & 
s'«tredemaſquee, auoit preſteattentiuement Loreillea cette 
Har anguec, leur r epondit. 

< Qu Elle ſe ſentoit fort obligee des temoignages de leur 
- < bonne volonteen ſon endroi&t, & queſi les occaſions de 
« Cen renencher soffroient quelque jour, Elle les forceroit 
<econfeſſer qu Elleprend vn extreme plaiſir a Fecognot- 
*trecelluy qu'onluy faict. 

A ces derniers mots tous les ſoldats quieſtoient a lapor- 
te rangez en hayede chaſque coſte, firent ouur vn bruit de 
mouſquets fort agreable, & celuy-14 ſeruant deſignal a tous 
lesautres ſoldats qui etotent rengez en meſmeordre, ſoit 
ſur les rempars,ſoit du long des rues : Tous enſemblefirent 
oiur auſſi vn nouneau concert de muſique de guerre, dont 
Varmonie toutesfois, ne parloit aux cocurs que de paix, & 
de joye. 

Les canons tenant leur partie apart, faiſojent cclatter 


f haut leur melodie. quon lentendoit a dix levies aux 
enuirons; - & lon peut afſeurer quiils portoient la joye 


auſſy loing , auec les nouuelles de larriuee de fa Ma- 
jeſte. 
Les feneſtres eſtozent remplies de Di & les rues 
_ d'vneſi grande quantitede peuple, mais joſe dire que la 
foule en eſtoit agreablea force deſtre incommode, puis que 
| lacurioſits ſeuledadmirer vne ſigrande _ la cauſort 
en tous heux. Da 
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Sa Majeſte fut logee dans le Palais de Monſieur de Bre- 
_ derode Gouuerneur de la ville, il auoit pris tantde ſoing 
a le meubler richemnertt, que tout y eclatoit en magnifi- 
CENCE. 
Son Alteſle la Pr node logea dans la maiſon 
de Monſieur Bergagne, Capitaine de Cauallerie & grand 
 Efcoutet de la ville, le Tm en eſtoit fort beau, & 


fort ſuperbe. 
Toute la Court en ſuitte eut 18 departement en diver- 


ſes maiſons les plus proches du Palais dela Reyne; mais 
chacun en ſon particulier eut ſujet de fatisfaftion , ſoit 
pour la commodite du logement, ſoit pour le bon viſagede 
{on hoſte. 

Leurs Alteſſes conduirent /ſa Majeſte juſques dans fa 

 chambre, & aprez seſtre entretenus quelque temps en- 

ſemble, Elles prindrent conge dElle. Son Alteſle le 
 Princed Orange partit a linſtant pour aller coucher dans 
ſon Camp, quieſtoit allors a Hintum. Et ſon Alteſle la 
Princeſſe d Orange ſeretira chez Elle. 

Vnenouuelle rejourfſance puplique ſe fit voir & enten- 
dretout a la fois dans les rues, des lors que le Soleil fut cou- 
che, a la lumiere d'vn nombre infiny de feux de joye, & 
 daurcant de cris dallegrefſe qui ſeruozent de refrain aux 
chanſons, ou le menu peuple en diuerſes troupes tenoit ſa 
partie. De ſorte que toute la ville neſtoit qu'vn Thea- 
trede joye, ouchacunalenuy faiſoit le perſonnage d'vne 
ame tres-fatisfai&te & tres-contente. 

Cette meſme Nuict Monſieur de Brederode, en qualite 
de Gouuerneur, alla prendre le motde la Reyne; & dau- 


tant que ceſtoit la veille de L Afſomption de la Vierge 
Marie, 
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Marie, quieſt lenomde fa Majeſte, Elle ledonna pour le 
mot du guet; & cet honneur luy fut depuis defer en tous 
Lieux, 
| Lemeſine Jour apres midy Meſſieurs TI Van- 

der Camer Duyit, Vanvoorhout, De Knuyt, Amerou- 


gen, & Schonenberch,deputez des Eſtats en Larmee de fon 


Alteſſe, demanderent audience a fa Ma jeſte, & Monſieur 
Huygens portant laparolle, comme depute de la Duche 
de Gueldre, congratula de nouueau la Reyne de ſon heu- 
reuſe arriuee, de quoy ſa Majeſte le remerciaaprez auoir 
remoigne publiquement, par le bon accueil qu'Ellefit a 
toute la compagnie, que ce compliment luy eſtoit extre- 


mement agreable. 
Aprez dinner {on Alteſſe la ekceſſs d Orange, vint 


voir ſa Majeſte quis auanca pour la receuour : Elle preſenta 


ala Reynele Prince Guillaume fon Fils, & Madamoiſelle 


hoes - fa Fille, & tous deux firent la: reuerencea ſa Ma- 

Elle fit aſſoir Madamoiſelle dOrange, & aprez 
quelque diſcours quElleluy tint, latirant auprez dELle, 
a baiſa 


Son Alteſſe le Prince d Orange eſtant reuenu des le 
matin dans la ville, dinna chez Madame la Princeſſe, & 


aprez auoir vilite les fortifications, donn-diwerſes audien- 
ces aux deputez de Meſſieurs les Eſtats & aux Magi- 


ſtrats de la ville, sen alla ſur le foir viſiter fa Majeſte, 


laquelle le voyant entrer ſe leua , & des lors quElle _ 


luy eut parle en PRI dans ſon cabinet, il print 
conge dElle. | 

Monſieur le Viſcomtede Fabroni & Monſieur le Pre- 
ſident le Coigneux, eurentaudienceen ſuittede ſon Alteſſe 


C le 
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le PrincedOrangedans fa maiſon, ou ils furent le faluer. 

Ils enreceurent toute ſorted honneur par la bonne recepti- 

on qual leur fit, & il ne fat pas auſſimoins fatisfaict de 

leurs perſonnes ny de leur procede, aprez les auorr veus, 
& outs en particullier, 

_._ Son Alteſle partit incontinent aprez,, & alla coucher 

dans ſon camp pour faire defager ſon armee le lendemain 


commeElle ft. 
Le meſme jour fa Majeſtzenuoya Noon delle vn 


de ſes Gentilshommes a la Haye, pour informer de fa part 
Meſſieurs des Eſtats Generaux du defſain quElle auoit 
faict depaſſer par la Hollande,pour aller en Angleterre; & 
quen cette rencontre Elle ſe promettoit quils en facilli- 
teroient les moyens, en conſideration de la bonne volon- 
te quElle leur auoit tefnoignee durant fa Regence. A 
quoy ils reſpondirent : QuEſtant abſolue dans leurs 
Pays, des le moment quEle y eſtoit entree, Elleauoit 
la liberte de faire tout ce qui luy plairoit; & que s'ils 
_ euſlent eite plutoſt aduertis de fa reſolution, 11s aurozent 
eu plus de moyen, ayant plus de loifir, pour la rece- 
uoir, pour vn premier temoignage de recognoiſlance 
'anec les magnificences dignes de ſts grandeurs. Qua cet 
effect ils auoicent enuoyez deux deleurs corps pour laſſu- 
rer de bouchedela meſme choſe. 

Le lendemain Madame de Fabroni vint a la court de 
ſon Alteſle la Princeſſe d Orange, adeſleinde la viliter, & 
$eſtantacquitteedecedebuoir, Elle Lacompagnaa la Court 
de la Reyne, ou ſon Alteſſe paſſa vne partic de lapreſ- 
dinnee. Sur le ſoir sen retournant chez Elle, les Filles 


<q honneur dela Reyne qui ly attandotent auec leur gou- 
uernante, 
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uernante, ſe donnerent Ihonneur de la faluer. 

Le Mardy ſuiuant, duxſeptieſine du mois, Meſſteurs 
de Vandercamere & de Knuyt, qui auoienteſt2enuoyez 
par les autres deputtez vers les Eſtats generaux, vindrent 
a Boiſleduc portant de leur part a fon Alteſſe la Prin- | 
ceſſe d Orange lettre de priere daccompagner la Reyne 
en ſon voyage, & donner tel ordrequElle jugeroita pro- 
pos au conutentement de fa Majeſts » & a lhonneur du 
Pays. 
ok Meſſieurs deputtez porterent auſh commuTion & - 


ordre ex preza Monlieur le Comtede Culembourc, dece- ; 


_ d=depuis peu, & a Monſieurde Brederode de la part des 
Eſtats g2neraux , daccompagner auſſi ſa Majeſte en tous 
lieux lhonnorer, la ſeruir, & la deffrayer Elle & toute 
ſa Court,auec toute ſorte de magnificence,durant ſon voy- 
age, leur enuoyant meſine acct effeCt le S* Jean de Mor- 
tagne dict de Potelles,Eſcuyer, lear Maiſtred Hoſtel, pour 
dofiner ordreen fon particullier a tout ce qui ſeroit neceſ- 
faire. Dequoy ilssacquitterentſidignementque les plus 
auſteres a donner des lofianges, furent ce coup 14 contrains 
deneſtre prodiguesen leur faueur, ayant laprobation de fa 
Majeſt : & de toute la Court. 


La Reyne de Boheme ayant apris cependant que la 
Reyneeſtottarriueea Boiſledac, auecdeſſem depaſſer plus 


outre, Elle changea la reſollution qu Elleanout priſedel y 
venir viliter, attendant auec impatience loccaſion de la voir 
lors quElle feroitala Haye. Et econtentadeluy enuoy- 
er le Sieur de Sayer, vndeſes Gentilschommes, pour la fe- - 

licitter d2 fa part de ſon heureuſe arriuee dans le Pays. 
Compliment qui fut tres-agreable a ſa Majeſt:, tz- 


Cs 
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moignant Iimpatience quElle auoit de la voir. 
 Le]Jour ſumant, celluy du depart de ſa Majeſte etant 
aligns, Meſſieurs de Culembourch & de Brederode 
_ donnerent les ordres neceſTaires pour en faire les prepa- 
ratifs. 
- Ce meſme Jour la Rejne gardant la chambre , ſon 
 Alteſle la Princeſſe d'Orange la vint viſiter , & preſenta 
Madame la Comteſſe de Naſſau avec Madamoiſelle fa 
Fille,quietoient venus exprez de Heuſden, & toutes deux 
ſe donnerent Thonneur de faire la reuerencea fa Majeſte. 
Ce futen cette viſite que Theuredu depart fut peu pour le 
lendemain au matin. 

Ily auoit au village de Bouchhouen defobeidance du 
Prince de Liege ſcitue ſur la Meuſe, a demy lieue du 
fort de Creuecceur, vne flotte de Nauires qui attendotent 
ſa Majeſte. 

Legrand Nauire de ſon Alteſſele Prince dOrange y 
eſtoit , comme vn des plus magnifiques vaiſſeaux qui ſe 
treuue ,Jem'imaginois a voir vn i ſaperbe Palais ſur lon- 
de, queceſtoit celluy de Neptune. Repreſentez vous que 
les alles, les chambres, & antichambres degrandeeſtan- 
due y font { eclatantes en or, en tableaux, & en diuers 
autres ornements., tous rares & de grand prix . quon ne ſe 
laſſe jamais den admirer la Beaute. Sur le haut il y a vn 
grand cabinet de recreation, percea jour de tous coſtez, par 
mille feneſtres vitrees, ayant/chacune ſon rideau pour vo- 
; let, don lon peut prendre lair fans aprehander lincom- 

' moditeny du ſoleil, ny du vent comme UE rarced! de 
leurs attaintes. 


Joignant ce grand Nauird de fon Alteſle eſtoit encore 
fon 


if 
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fon Iacht, qui eſt vn autre vaiſſeau auſſi ſuperbe & mMag- 
nifique en toutes choſes que ce premier, fors quen ctan- 
due. Celluy de feu Monſieur le Comte de Culem- 
bourch,celluy de Monſieur de Brederode,auec vn nouucau 
de la ville de Dordrech, en augmento1ent encore lenom- _ 
bre, ſans mettreen conte vne grande quantite de batteaux 
& chaloupes pour le bagage. 

Le ]Jeudy au matin lheure dudepart etant fonnee. ſon 
Alteſſ-la princeſſe dOrange vinttreuuer fa Majeſte dans 
ſon Palats, & a I inſtant Elles MONtCrent Cn carroſle, ſutuies 
de toute la Court. 

| Les rues eſtant remplies de tous coltez de Soldats & 
de Bourgeois egallement armez, 1s firent ouir vne nou- 
uelle melodiede mouſquets qui attira bien toſt celle des 
canons, tandis que Meſſieurs du Magiſtrat eſtoient oc- 
cupez a rendre leurs debuoirs a la Reyne, lors qu Elle 
fortoit hors de la ville, par nulle remerciements quiils 
luy firent de lhonneur quils en auoient receu durant le 
KP gu Elleauoit faict dans leur ville. [ 

On doibt c:te lonange a Meſſieurs de Boiſleduc da- 
uoir employ toute ſorte de ſoing a contenter ſa Maje- 
ſte, voire meſines toute la Court, ſoit dans les loge- 


mens, ſoit dans le bon viſage des hoſtes, ſoit en mille 
autres rencontres , ou ils parurent extremement affecti- 


onnez. Etquoy que lexemple de leurs Alteſſes animat 
en cella leurs actions, 1ls les faiſoient de fi bonne grace, 
_quon recognouſſoit bien quil y auoit beaucoup plus de 
zelle quede contrainte. 

Ceſt vne ville . belle daſſicte, ſuperbe en baſtimens, 
& nonpareille en fortifications ; les habitans y viuent en 


D repos 
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repos ſous le commandement de Monſieur de Brederode 
quieneſt Gounerneur. Jeremensamon ſujet. 

Comme  Maſjeſte fut arrinee a Bouchhouen, ou la 
Flotte Lattendoit. Elle mit pied a terre auec ſon Al- 
teſſe, & entrerent dans cette grande nauire ſur vn Pont 
de bois quon auoitdrefſs, Les Dames, les Filles dhon- 
neur., & Femmes de chambre, Gentilchommes, & Of- 
ficers neceſaires de la Reyne.) & de ſon Alteſſe y entrerent 


auſſi. 
Lesautres vaiſſeaux eſtans remplis de tous \ceux de la 


ſuittede ſa Majeſte & de fon Alteſle, leſignal du depart fut 
| donn#2 par vn coupde canon,que le Capitaine fit tirer, affin 
que toute la flotte fit voille enſemble. Mais commeleau 
ſetrouua baſſe a vne demy lietie du port, le grand Nauire 
fut tout a coup a lancre manque deau. Le Capitaine 
toutesfois qui commandot, \rendit flottant le vaifſeau a 
\, moins de deux heures , a force de matelots &. de cor» 

_ dages. 

 Surle Midy Lancre fut jettee, & les voilles a battues 
. pour fairedreſſer la table de la Reyne, qui a meſine temps 
fut counerteauſſi ſomptueuſement queſi Elleeut eſte dans 
vne bonne ville. Sa Majeſte voulut que ſon Alteſſe din- 


natauec Elle. 
Aprez dinner ayant mis les wells au vent , toute 


la Flotte ſuiuit en bel ordre laNauire de la Reyac , du 
long de cette belle. Riiere , & paſſant au deuant des 
Villes de Heuſden, & Worcum , on voyoit vn mon- 
de de peuple ſur le riuage, les vns a genoux, les autres 
les bras eſtandus en Lair crians tous enſemble. Vue la 


Reyne. 
Ceſtoit 
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'  Ceſtoit encore vn grand plaiſir, dovir vn nombre 
infiny de coups de canon, je dy infiny : car les Echos 
dalentour en tiroient ſans poudre, Ivne aprez lautre, 
vne fi grande quantitequil eſtoit impoſſible den tenur le 
conte. | 

_ Les foldatsdetousles forts ne manquoient pas auſli de 
Sacquitter de leur debnoir, pafoifſans armez ſur lehault 


des murailles en bel ordre. 
Il arriua cependant que la maree Seſtant retiree auec 


la plus grande partie du jour , durant le retardement 
quon auoit fait en chemin, en forte quileſtoit impoſ- 
ible darriuer comme on auoit deſſaign2 a Dordrecht, 
ou le Magiſtrat , & toute la Bourgeoiſie armee atten- 
doient fa Majeſte. Son Alteſſe enuoya vn exprez a Dor- 
drecht, pour faire ſcauozr a Meſſieurs du Magyſtrat que la 
| Reyne ny arriueroit que le lendemain ;; comme auſly a 
meſimetemps Elle depeſcha vers Meſſieurs du Magiſtrat 
de Giorcum, pour les aduertir que fa Majeſte venoit loger 
cette nuiCt la en lear ville, 

Etjugeant en ſuitte quils ſerojent or andement Gartiels 
de cette nouvelle non preueus, & qu'ils auroient beaucoup 
de peinnea faire 6 promtement les preparatifs de fon en- 
tree, Elle trouua a propos dy enuoyer Monſieur de Bre- 
derode comme vnSeigneurdimportance & de credit pour 
leur donner lordre, & tes foulager de ſos conſeils dans les 
ſoings d'vnetelle rencontre; dequoy il sacquutta, ala fati(- 
faction de ſa Majeſte & de fon Alteſſe. | 

Mais je vous diwray pour la voſtre particulliere que ce 
Grand Poete & fameux Hiltarren PETRvs ScRI1veRtvS, 


fit des vers Latuas fort excellens a ſon ordinaire , ſur 
_ Tarrmee 


SD ———_——— ——_— tocooe k a 
: o Ch 
. 


L'ENTREE DE LA REYNEMERE DV ROY 


larriuee de ſa Majeſte en cette belle ville , en voicy la 
copie. 


In aduentum Chriſtianiſimz Reginz 
Herculis Gallici Viduz. 


A Du hitur Regina , trium pulcherrima regum 
2M ater, i6 | fan u as Moſa miniflret aquas. 
' Nn hec de nhilo cacts retinetur arent, 


L entsr aut motas impedit aura rates, 
LJ URDRECHTUM 10ta meditantem 4 ppellere cl:(ſ? 3 

Gorcomil ad portum vents O& vnaa tulit ; 
Fatorum imperio, cum nauiget Hercula vxor, 


Hereculeo ſuerat reſtituenda ſolo. 


—— nth OS FINE a ; %P Fa 
R_— NN 


De ſumma ſerenitate nauwigante Regina, 


Sh ſua per celum non portant nubila venti? . 
(ur pridem captas nunc poſuere minas, [ $ 
Fr aqre deſwuit e M ATER R E GINA propinquat, 1 
Et, quo non toto pulchior orbe, dies. gk L 
Fnuehitur princeps medias tranquilla per yndas, 4 
Forſuan & noſtru nun dominatuy aqus ; 1 
T antaque conſtrasi ridet pellacia pontr,® WE 3 
( redibile aut ipſum fic voluiſſe Deum_., | 3 
 eA flari trino, non ſimplice debuit ore, 
Ulla trium regum pignore fatla parens. 
(Convenere 


TRESCHRESTIEN; DANS.:LES PAYS:BAS: 
Connenere vno tris flumina limite \ Noa 
____Fg V anaiis mixto gurgite Mos pater, 

Ecce, ſalutandi partes fib1 quiſque priores . 


Vindicat » & fdomgnepugnat .adefſe ſue. 
Dicite ! num AD Vx Sbilg ore - 


_ Excidat,, & durum ter repetita ſonet? 
Gratior conna.exit!\promi defittite fratres; 
Nec. pugpate': poteFt pro greg M051 logri. 
Sarde mugna'parens ; qua'non preitantior hopes, 
e Ant lint tergfs dulcius. he fit onus; 
Ovid tibiprovento:Batanui debemus bonore? 
. Que fiat notre gloria major aqua? . 
Nunc mihi Spadanas liceat poſtponere nymphas ; 
' Et non mentito fortius ore loqui. 
0, i diſcordes animos in fadera jungas ! 
Er pariter Galls reftituare tun! 
eAd Mahymetigenas bella (horrida bells) fuceſeant: > 
Perque Enropeas ſerpat olina comas. 
Si ſuperos Argo mernit per Taſona coefunL,, 
Owoaque per Octanas prima cucurrit 2quas j ; 
O44 vehitur regum: (an diuum ) placidiſitma mater, 
Qu0 tandem fuerit digna carina loco? 
Dignior hec Tuſce titwk Spam M a1 
Pupps, T aftrigerss ap preire chorn, 
Onod fs non meritis olim reſpondeat ether, 
(Ft nunc Hefloree difplicet illa plage) © 
Ct celum obſeſſum eft : inter Medicea reponi 
Sidera ftelarum maxima ſtella poteſt. 


[4 
. hk 
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| Irabar toto cr non effalſerit auno, 
 Confltteritque ſuo Martia ftella loco. 
Fam tm credibile eſt , aut clo ancitia lapſe 
Stemma vel Hetruſcos exhilaraſſe lares, 
Deſcendere polo Aedicee fidera gents, 
Hec Geticum poterant obtenebrare Dent. 
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LE DES EMBARQVENENT DE LA REYNE 


> te 


YRES-CHRESTTEN, DANS LES'PAYSBAS, 


- A Maj jets accompagnee de Gh Alteſſe arriuaGor- 
CIciim ;* avec toute la Flotte: ſar le ſoleil couchane, 


Meſſieurs dit Magiftrat; Tacques'de Paſſenrode, Dro. 
fart de la Ville & Pays d Herchel; Imbrecht de Heech, 
Tacques Veriivoren, & Gerard Hoey, attendant 1a Reynz 
furle rivage! atiec' vn1grand nombre de carroſſes, daurant 


_ quecellesde fa Mijeſte&de fon Alteſſe eſtoient dejaem- 
barquees pour Radar. L'vndes plus aparans de leur | 


Corps fit cette Harangue a la Reyne, deſlors qu Elle eut 
inis picdaterce. | : dn 


© z Ia a Rus. 


Manaus. > Es in IRE 


TOusn nauons 5 pas aa de peine a « Eli nos ex- 
cuſesa voſtre Majeſte, , touchant le deſordre & 1a 


«> Va fr quElle verra dans les petis preparatifs que | 
*nous auons deſſaigne.| Pour fon entree , nayant jamais 
< attendu:, .& moi ns Encore 026 perer ryan ou 


< aarions Cu & plus de loifir, & : ah de pounir; "Iva 
* & Lautre nous ſerotent gallement inatilles ; Po quils 


" = dear, nya ſon merges ' Toutela fitsfaRtion quindus de- 
« meure., Madame : Celt daffurer voſtre Majeſts, que 


< nous luy auons ouuert tout ala fois & nos cours, & les 
|  portes 
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© portes dela ville, pour luy faire voir quenous netirons 


*yanite dans le bon-heur qui nous arriue, que de pou- 
*uoir luy temoigner , en preſence de fon Alteſſe qui 


«Pp acompagne, quenous ſommes, ſes rrehumbles & tres- 


*obeiſlans ſerutteurs. 
LaReyneleur temoigna parla midhlab qu Ellele leur ft, 
lereſſentiment quElle auoitde leur bonne vollonts, eſtant 


dailleurs tres-ſatisfaicte du ſing extraordinaire quils 


auoient prisen fi peude ternps, pour la receuoir dans leur 


Ville auec tant dapareil. En quoy veritablement ils firent 


pareſtre quiils ne trouuolent rien dim poſſible lorsquiilsa- 
giſſoit & del honneur, & du reſpect que etoit deub a vne fi 
grande Reyne. 

Sa Majeſteentraen Carroſle accompagnee de fon AL. 
teſſe la Princeſſed Orange, auecles Dames qui auoient ac- 
couſtume de ſuture la Reyne, dans la ville, dont tous les 
Bourgeois richement armez , Etolent rengez cn haye du 
long des russ, juſques au Palais quon auoit marque pour 
fa Majeſt:. Son Alteſſe futlogee tout aupres enla maiſon 


_ dela vefue du Recepueur V crſcuyer. 


''Les ordres ayant eſte donnez pour traitter ſa Ma- 
jeſte , ils furent executez auec beaucoup deſclat & de 
pompe a ſa ſatisfaction particulliere, & toutes les hoitel- 


jeries furent autant de maiſuns de noſces cette nuict-lAa, 


pour toute la Court , y ayant par tout table ouuerte 
ou lon receuoit a bras ouverts tous ceux de Ia ps de 


la Reyne. 
Il y eut vne table particuliere pour N Monſieur le Viſ- 


comte de Fabroni1a lordinaire. 


Durant 
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| Durant le temps de ces feſtins publicqs, les habitans af- 
ſemblez en diuerſes troupes par les rues ſe resjourlotent a 
leur facon, endanſant aux chanſons a lentourd'vn nombre 
infiny de feux quiils auoient alumez, auec autant de flam- 
beaux ſiſpendus aux feneitres, adeſſein fans doute d eſclai- 
rer {i fort les tenebres de cette nuict-1a, quelle peut paſler 
pour vn nouueau jour. Cequi reuſſitheureuſement, car le 


| foleil Gleua fansqueperſonne y prit garde. 

Lelendemain Vendredy, Meſheurs'du Magilſtrat ay- 
ant fait dreſſer vne table de cent couuerts, en la maiſon du 
Prince,ils y traiterent toute laCourt,auec tant de ſplendear 
quon ny pouuoit rien ſouhattter pouren accraiſtre la mag- 
nificence. Il eſt vray que cette ville eſtant aſſiſe ſar Yabord 
detrois riuieres, la Meuſe,le Wael,& la Lingz,iln'y auvit | 
pas beaucoup de peinne a faire paroiſtre Labondance en 
paiſſons, le foing (cullement quils en "__ tur dignede 


Jouange. 
Latablede fa Majeſts efut ſeruteen particullier des met'z 


les plus exquis pour la ſaiſon qui ſe pouuoient rreuuer, & 
quoy que la quantite & la diuerſitedes viandes y fuſſent 
egall-ment admirables, la magnificencedu feſtin pareſſoit 
dans lordre qui y etoit reſpeCtueuſement obſeras, 

I1 faut aduouer quecette ville-12 eſt vn reſ:ruoirde tou- 
te ſorted2gibier, & de poiſfon, fourniTant auecabondance 
toutes les autres villes de leurs prouiſions de table, dont vn 
grand nombred habitans font trafiq ordinaire. On remar- 
que, que du haut de la Tour de la ville onen peut voir 
vingt & deux murees, auec vn nombre infiny de villages, 
& chaſteaux deCentilchommes. 

La Reyneen partit fort contente le meſine jour, aprez 

Þ auolr 
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auoir conſiders la beautedes maiſons, & la nettetedes rues; 
Les meſines carroſſes furent employez pour le ſeruice 
de ſa Majeſt6 & de ſon Alteſſe, comme auſhi des Filles d- 
 honnetr, Femmes de chambre. Gentilchommes & autres 
ſatuant la Court juſques ſur le r1mage, ou la Bourgeoiſie en 
armes prit congede la Reyne, la aluant pour vnederniere 
_ fois, au bruit agreabledeleurs mouſquets. 

Alentreedela Nauire fa Majeſte remercia Meſſieurs du 
Magiſtrat qui l'auoient acompagnee,de leur bonne volonts 
& du favorable accueil quils luy auotent fait. Remercie- 
ment qu'ils receurent a honneur tres-particulier. 

Audepartde fa Majeſt2toute la villeen corps luy vou- 
lut faire ſez nouueaux adieux par la bouche de ſes Canons. 
guia trois diverſes fois ſe firent ouir hautement. 

Alinſtin: meſmes vngrand nombre de peſtheurs s'e- 
tant mis enaction de peſcher des ſaumons pour en donner 
le plaicir aſa Majeſt 3, 11s en prirent beaucoup qu'ils luy of- 
 frirent toas vits,maisces preſensleur en firent faire dautres 
_ dont 11;demeurcrent tres-contans. EE 
Meſheurs du Magiſtrat eurent vne aprobation publique 
de leur procede, ayant fait tout leur poſſible auec autant de 
grace quede-zelle,pour honorer & contenter la Reyne,du- 
rant le peu de ſejour queſa Majeſte > fit en leur ville,& com- 
me tout lemonde en fut temoing & admirateur, jeme tais 


& le prens pour Juge. T1 | 
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TRES-CHRESTYIEN, DANS LES PAYS-BAS: 


' Sea meſine jour ſur le foir la Reynearriua a Dordrecht 

mettant pied a terre a la porte de la grande teſte, ou' . 
dabord les canons luy firent la premiere harangue, aleur 
facon, pour la felliciter de ſon heureuſe arriuee. Mef- 
fieurs du Magiſtrat , I'Ecoutet Beueren , le Cheuallier 
Cornellius de Beueren Bourg-Maiſtre ; Rabbis: & 


le Penſionnaire Mathias Rerch., qui attendotent fa Ma. 
Jeſts, luy ayant fait tous en ſemble la reuerence: le Bourg- 


Mailtre Beueren luy parlaen ces termes. 


Har rangue du Magiſtra at de Dor: 
—— qdrechtala REeynsg _ 
Mapanr, | ol Rn 


6 *E: Honneur que nous-receuons. aujourdhuy. de vo- 
ſtre Majeſt: 2 "nous. eſt fi extraordinaire & fi nou- 


«yeau , que les termies nous mianquent pour exprimer 
«le contentement qui nous en dertieure ; Mais touteſ- 
_ « fois . , Madame , nous tirons gloire de ce defaut, puis 

«quen pabliant lexez de noſtre joye., il fai&t admirer 


6 tout a la fois- eminence du ſujet qui le produit. En 
«effect , Madatize, notre impuiſſance dans cette ren- 


*contre, en nous repreſentant -les' grandeurs incompara- 
© bles qui accompagnent voſtre Majeſte, nous eſt fi auan- 
©rageuſe, que nous en eſperons des louanges, plutoſt que 
< des reproches, comme tirant vanite de neſtre capables 
«que de luy rendre des reſpe&ts:/& des foubmuſſions, 


< plutoſt que luy faire des longs diſcours, & des belles 
” * haran- 
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* harangues : Cequinousobligede croireque voſtre Ma- 
*zeſteaura agreable les tres-humbles offres que nous luy 
* faiſons de nos perſonnes , & de nos ſeruices, pour yn 
*premeer preſent, nayant rien de plus digne a luy of- 
PER. 
 Acesdermiers mots la Reyne leur reſpondit; * Ques'ls 
*nepouuozentexprimer lecontentement quils receuoient 
**de ſon arriaee en leur ville. Elle  trenuoit reduite en 
© meſinecſtar de ne pouuoir leur t:moigner juſques a que} 
* point: Ele leur en demeuroit obligee. 
Sa Majeſt2 & ſon Altcle laPrinceſſe d Orange, entre- 
 rentameſm-temps encarroſſe auecles Dames de la ſuitte 
 ordinairede la Reyne, ſes Eſcuyers, ſes Filles dhonneur, 
 & tout le reſte dela Court, prenant place dans dautres car- 
roſles, tous enſemble chacunen ſon rang. furent juſques au 
Palais quon auoit marque pour ſa Majeſts. 
| Maiscertesil y auoit plaifir a voir tous les Bourgeois de 
| a ville armez richement, & rengez en haye dechaſque 
coſts des rues, & beaucoup plus encore a contempler le 
nombre ininy de Dames toutes pareesa leur auantage, qui 
remp lifſoient auec fouleles feneſtres des maiſons; Tandis 
qu'vn azreable bruit de mouſquets, entremelle de mulle 
cris de joye charmoit d vn nouueau contentemen les cocurs 
par les oreilles. MetTieurs du Magiſtrat marchant en corps 
au deuant da carroſſede fa Majeſt2, la pompe de cette en- 
treeen pureſſoit mignifique. 
L Hoſtel de Sain&t George fut deſtine pour loger la 
Reyne. Je ne vous repreſenteray point la richeſTe des 


meubles, il me ſaftitde vous dire quils cſtoicnt dignes dad- 


miration. 
Aprez 


TRES-CHRESTIEN, DANS LES PAYS-BAS. *' 


Aprez que ſon Alteſſe eut accompagne la Reyne y 
ques dans fa chambre, Elle prit congede fa Majeſte, & 
montant en carroſſe en alla loger en la maiſon de Mon- 
Geur le Bourg-Maiſtre Beueren, ou Meſſieurs du Mae 
ſtrat luy rendirent leur debuoiren particullier. 

Lheuredu ſouper fit couurir vn grand nombre de ta- 
bles endiuers lieax., pour traitter toute la Court. - Celle de 
Monſieur le Viſcomte de Fabroni fut particulliere, & 4 
Meſſeurs du Magiſtrat donnerent vn fi bon ordre pour les 
fire ſeruir toutes en ſemble magnifiquement, quon nauoit 
veude long temps des plus ſuperbes feſtins. 

Les tables de ſa Majeſte & de fon Alteſſe toutes deux 
extraordinaires, & diferentes, eurent leur ſplendeur hors 
decomparaiſon, auec toute forte d eſclat & dabondance. 

Mais tous ces grands banquets Etoient eclairez juſgues | 
dans les rues, d'vn fi grand nombre de feux de joye, que 
toute la ville pareſſoit de loing vn grand bucher de bois a 
demy embraſe, Ce qui rendoit la pompe de ces feſtins 
dautant plus delicieuſe encore quon voioit & entendoit de 
toutes pars, quelafeſteeneſtoit publique. 

Lelendemainau matinla Bourgeolſie armee ſefit voir 
dans les rues vne ſeconde fois en meſine ordre : Meſſi- 
eurs du Magiſtrat fouhaitoient auec paſſion qu'Elle fit 
plus long ſejour dans 1a ville , tant pour la fatisfation 
du publicq que pour la lear particulliere. Mais lheu- 
re priſe du depart venant a fonner, la Reyne monta en | 
carroſſe auec ſon Alteſſe, & les Dames de la ſuitte de 
Majeſte, & fut juſques au Haure, ou le Maegiſtat prit conge 
dElle, aprez lauoir remerciee tres-humblement des hon- 
neurs que fa preſence Royalle leur auoit cauſez. 4 

G RR - Les 
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* harangues : Cequinousoblige de croire que voſtre Ma- 
_ *jefteauraagreable les tres-humbles offres que nous luy 
* faiſons de nos perſonnes , & de nos ſeruices, pour yn 
_ <premier preſent, nayant rien de plus digne a luy of- 
EFtrir. 
A ces derniers mots la Reyne leur reſpondit; * Ques ils 
* nepouuoientexprimer lecontentement quils receuoient 
*de ſon arriuee en leur ville. Elle { trrenuoit reduite en 
* meſme car denc pouuorr leur tzmoigner juſques a que 
* porn: Ele leur en demeurott oHligee. 
Sa Majeſt:& fon Altele laPrincefſe d Orange, entre- 
 rentameſmetemps en carroſſe auec les Dames de la ſuitte 
ordinairede la Reyne, ſes Eſcuyers, ſes Filles dhonneur, 
& tout le reſte de la Court, prenant place dans dautres car- 
roſſes, tous enſemble chacunen ſon rang. furent juſques au 
Palais quon auoit marque pour fa Majeſt2. 
Mais certes il y auoit plaifir a voir tous les Bourgeois de 
la ville armez richement, & rengez en haye dechaſque 
coſte des rues, & beaucuup plus encore a contempler le 


nombre infiny de Dames toutes pareesa leur auantage, qui 


rempliſſoient auec fouleles feneſtres des maiſons; Tandis 
qu'vn azreable bruit de mouſquets, entremelle demulle 
cris de joye charmoit d vnnouueau contentemen les cocurs 
par les oreilles. Metſieurs du Magiſtrat marchant encorps 
| au deuant da carroſſede fa Majeſt2, la pompe de cette en- 
treeen pareſſoit magnitique. . *! | 

L Hoſtel de Saint George fut deſtine pour loger la 
Reyne. Je ne vous repreſenteray point la richeſſe des 
meubles, il me ſafitde vousdire/(quilseſtotent dignes dad- 


| miration. 
\Aprez 


TRES-CHRESTIEN, DANS LES PAYS-BAS. 


Aprez que ſon Alteſſe eut ACCOMPagne la Reyne 48 b 11 


ques dans fa chambre, Elle prit congede ſa Majeſte, & 
montant en carroſſe sen alla loger en la maiſon de Mon- 
fiear le Bourg-Maiſtre Beueren, ou Meſſieurs du _ 
ſtrat luy rendirent leur debuoiren particullier. 
Lheuredu fouper fit couurir vn grand nombre de ta- 
bles en diuers lieux, pour traitter toute la Court. Celle de 
Monſieur le Viſcomte de Fabroni fut particulliere, & 
Meſſieurs du Magiſtrat donnerent vn fi bon ordre pour les 


faire ſeruir toutes enſemble magnifiquement,qu'onnauoit 


veudelong temps des plus ſuperbes feſtins. | 
Les tables de fa Majeſte & de ſon Alteſſe toutes deux 
extraordinaires, & differentes, eurent leur ſplendeur hors 
de comparaiſon, auec toute forte deſclat & d'abondance. 
Mais tous ces grands banquets etoient eclairez juſques 
dans les rues, d'vn {i grand nombre de feux de joye, que 
toute la ville pareſſortde long vn grand bucher de bois a 
demy embraſe. Ce qui rendoit la pompe de ces feſtins 
dautant plus delicieuſeencore quon voioit & entendoit de 
toutes pars, que 1a feſteeneſtoit publique. | 
Lelendemainau matin la Bourgeoiſie armee ſe [IS voir 
dans les rues vne ſeconde fois en meſime ordre : Meſſi- 
__ eurs du Maegilſtrat ſouhaitotent auec paſſion quElle fit 
plus long ſejour dans 1a ville , tant pour la fatisfaRtion 
du publicq que pour la lear particulliere. Mais lheu- 
re priſe du depart venant a fonner, la Reyne monta en 
carroſle auec ſon Alteſſe, & les Dames de la ſititte de fa 
Majeſte, & fut juſques au Haure, ou le Magiſtat prit conge 
dElle,aprez lauoir remerciee tres-humblement des hon- 
neurs que fa preſence Royalle leur auoit cauſez. 


a | 1 Jn; 
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Les canons, les mouſquets, & mille cris de joye, firent 
enhn les derniers complimens a cette grande Princeſle, 
de la part de la ville, accompagnez d'vn nombre infiny 
de veux que tout le peuple fit \; pour la continu- 
ationde fa ſante, 

Vnemagniftique Chaloupe qui attendoit © Majeſts, la 
' recentauec ſon Alteſſea la ſortie du carroſle, & les condut- 


ſit juſques au grand V aiſſeau, 
Je neſcaurois tairelalouange qui eſt denvea Meſſieurs 


du Magiſtrat de Dordrecht, en cette rencontre seſtant ac- 
quittez 6 dignement du debuoir de leur charge, a lhon- 
neur du Pays, de la Ville,& au contentement particulier de 
A Majeſte,que {i quelques vns les ont immitez;ilsen eſt 
| trouue fort peu qui les ſurpaſſent. 

Certe villede Dordrecht a vn droit danciennete par def. 
ſus toutes les autres : Ses deputez ont la premiere Voix 
dans Vaſſembleede Meſheurs les Eſtats dHollande, aprez 
la Nobleſſe. Ceſt vn magaſindetoure forte de prouiſions, 
pourle grand nombrede Riuieres, dont en paſſant elle eſt 
vilitee: Cequi luy produit vne abondance de Podien & de 
canars, peu conzmuneailleurs, 

On y voit vne quantite de belles MIIOR, , baities 
2 Iantique ſur des grandes caues voutees , ou autresfois 
on faiſoit la reſerue des vins , de bois, de marbre, dar- 
doiſe, dechaux,de fer, & de charbon de houille, qui deſ- 
cendent du Rhyn,& dela Meuſe. 

Parmy beaucoup de raretez 11 y a vne Feliſe, dont 
la beaute , leſtendiie, & linduſtrie hardie de la voutte, 
ont fort peudexemple. La monoye dor & dargent y 


eſt eſtablie , par prerogatiue, eſtant la ſeule ville en la 
_ Hollande 
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Hollande Meridionalle , qui ait it le priuillege de flie 


battre monnoye. 
La Reyne eſtoit a moitis chemin 'de Dordrecht a 


Rotterdam, lors quon vit pareſtre vne Flotte de Vaiſ- 
ſeaux qui venoient au deuant de fa Majeſte pour lacon- 
uoyer ſeullement par honneur, "Tous en aprochant de 
f Nauire, la aluerent d'vn nombre infiny de coups de 
canon, aPſeZ 3 auotr abaille leurs voulles. - 
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\ (hi Has arriua a vnze heures a Rotterdam, & com- 
me le Port eſtoit remply de deux coſtez, de Naui- 
res de guerre, &.de quantits dautres vaiſſeaux , tous 
enſemble faifant our de nouveau le bruit de leurs ca- 
nons , la Terre en trembloit , LOnde en pareſſoit toute 
en feu., & le Ciel cache foubz lagreable'nuage de la 
famee, & dautant que tous ces diuers effects procedoient 
d'vne cauſe de joye, ils la faiſoient refſentira ceux quien 
eſtoient temoins. 

Le Magiſtrat en corps repreſente par le Bailly, Mon- 
feur Martin Dullart, de Meſſteurs Guillaume de Con- 
nenhouen , ' Cornellie Jongentel , & varis Herwick . 
Bourg-Maiſtres; - comme auſhi.de Monſieur Simon de 
Beaumont, leur Conſeiller & Penfionnaire; & de. Mon. 
ceur Andre de Berlicum Secraitaire: fut contraint pour 
la' grande foule du peuple qui enim de toutes 
pars, dentrer dans la Nauire de la Reyne, & ou apreZz 
avoir faiCt la reverence a fa Majeſte, Monſieur de Beau- 
mont leur Penſionnaire luy parla de la forte au nom i de 
toute Laſſemblee. 


Harangue de Magiftrar Fg Roe- 


terdam ala REevne.. 


7" 
» 


M ADAME, 


Fg 


"T- eſt croyable que : depuis que cette ville a «ts bw 
ſtie, on-na jamais eſpere, & moins encore attendu 


*lhoneur Bs Elle recoit aujourdhuy par la preſence de 
TS | voſtre 
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& yoſtre Majeſte ; comme eſtant celle-la meſmes de la 
* plus grande Reyne du monde : Mais puis que le Ciel 
* permet maintenant quelle ſoit comblee de cette gloi- 
© re; Meſſieurs du Magiſtrat au nom de tout le peuple 
_* &en leur particullier, viennent exprez temoigner a 
< voſtre Majeſte par ma bouche, la joye & le contente- 


< ment qui leur en demeurent. Dailleurs, Madame, 
< 1a memoire des faueurs Royalles dont voſtre Majeſte 
"<a oblige autresfois IEſtat des Prouinces Vnies, nous 
« eſt encore tellement ſenſible, que {i noſtre pouuoir eſ- 
« palloit noſtre affection , nous luy offririons mainte- 
_<« nant en recognoiſſance des effects plutoſt que des pa- 
< roles; Toutesfois, commenoſtre impuiſſance & la gran- 
< deur de voſtre Majeſte ont quelque raport dans leurs 
« extremitez ; Nous eſperons de fa bonte qu'Elle fe 
« contentera de noſtre 'zelle, & dautant plus encore quill 
Faſt ACCOMPASNC de mulle veux , pour le ſuccez des 
a; ©» | 
La Reyne aprez auoir ecoutte anec attention cette Ha- 
rangue leur reſpondit. 
© <QuElleauoittous les jours nouneau ſijet Caccroitre 
«1abonne vollonte qu Elle auoit temoignee autresfois a 
*« Meſieurs des Eſtats des Prouinces Vnies, & quen leur 
< particullier Elle leur eſtoit obligee des Tings quils 
* auo1ent pris a ſon arruee. 
* Deflors que la Reyne eut mis pied a terre Elle mon- 
ta en carroſle auec ſon Alteſſe, & les Dames de fa Ma- 
jeſts : les autres carroſſes eſtant remplies des Filles q- 
honneur , E ſcuyers , Femmes de chambre & Gentils- 
hommes , chacun en ſon rang & faiſoient voir en ſuitte 
durant 
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durant le chemin qui conduiſoit a 1 Hoſtel du Prince, 
ou le logement de la Reyne & celluy de fon Alteſſe 
etotent marquez. Trente Hallebardiers que Meſſieurs 
de la Ville auoient fait veſtir de la liuree de fa Majeſte, 
marcholent a pied, teſte nue, dedeux coſtez des portieres 
de ſon carrofſe, pour empeſcher que la foulle du peuple 


nen aprochat. 
Le Magiſtrat alloit deuant en bel ordr e, aprez auoir 


fait aranger en haye dans toutes les rus, la Bourgeoaſie 
ſuperbement armee. Douze Trompetes placees dans des 
galleries, ſe faiſant entendre de toute la Ville ; tout le 
menu peuple accouroit en foulle de toutes parts, pour 
voir ſeullement le carroſſe de la Reyne ; comme (i leur | 
curiolite ne pouuant paſſer plus auant , ſe fut contentee 
de cette veue. Immaginez vous le nombre infiny de 
perſonnes de conſideration-qui rempluſſoient les feneſtres 
des maiſons en vne entree fi cellebre : Tout ce que je 
vous puis dire fans mentir, ceſt que tous les objects qui. 
pouuoient contenter mes ſens en ce temps-la , me pa- - 
reſfoient fi rares, que jen eſtois dans vne continuellead- 
miration. 

La Reyne pria fon Alteſſe a " "Hy mais la chal- 
teur eſtoit 6 grande ce jour-la , qu Elle Sen excuſa de 
peur que ſa Majeſte en fut moins incommodee, de forte 
qu Elles dinnerent chacune en particullier. 
| Tous les aparens de la Court furent traitez dans vne 
grande Galle ſaperbement ornee, ou la magnificence du fe- 
ſtin paruten fon eſClat. Monſieur le ViſcomtedeFabroni 


eut tousjours fatableordinaire. 


L Hoſtellerie des deux Cleks fat deſtinee a traiter tous | 
les 


—- 


L'ENTREE DE LA REYNE-MERE DV ROY 


Is Officiers & autres de la Court, & chacun en futf fatiſ- 


fait que tous enſemble ſur vn meſmetonen donnerent mil- 
lelowian gesaleurs hoſtes. 
Aprez dinner la Bourgeoiſie ſe ft VOIr encore en armes 


_ dulong des rucs oula foule du peuple eſtoitſi grande, qu- 


Elle ſurpaſſa ce coup-la mon immagination, car jamais je 


neuſſe ſceu mimmaeginer. 1 je neleuſle veu, quedans vne 


feulle ville il y cut de monde aſſeZpour peupler vne petite 


Prouince. 
La Reyneen partita trois heures apres midy BAN = 
2nee tous-jours de ſon Alteſſe, & ſuede toute la Court, 


 Meſhtieurs du Magiſtrataſſemblez en corps ala portede la 


Ville, hirent leurs remerciements a ſa Majeſte de l honneur 


qu'ils en auoient receu, & Elleleur en fit auſſi denouueaux, 


rouchant le ſoing quils auotent pris a la receuoir dans leur 


Ville, avec tant de pompe & de magniticence, 
Veritablement cette lotange particullicre leur apartient 


denauvir rieneſpargn=a faire pareitre aueceſclat la gran- 
 deur de leur 'zelle, pour receuoir digement cette grande 
Reynedes fleurs de Lis. Et ce quieſt conſiderable encorea 
leur auantage, ceſt quen peude temps ils mirenten ccuure 


beaucoupde choſe, toutes dignes dadmiration. 
Cette Ville de Rotterdameſt fi bien ſcituee pour labon- 


dance & de Rmueres, & de toute forte de prouiſions, acauſe 
 dugrandnombre de villages qui lenuironnent, quon ny 


peut rien ſouhaiter inutillement. Cequiaccroitt encore tel- 
lementle trafic.de dinerſes marchandiſes eſtrangeres, que 
les marchans y accourent de toutes parts, comme a vne 
orande Foire continuelle, Les Anglois en leur particullier, 


y ont leur fameux magafin de mn quon apelle la Cour 
des 
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des Anglois dont on pourueoit toute la Hollande. | 
 Lapeſchedesharens yelt auſſi de grande importance, 
pour lagrande quantitedargent quir reutentdu debit quon 
en fait par toute Europe. 

Le Haureauſh eſt fort beau. & fi bikn place pourlacom. 
modite des Nauires , qual en eſt remply en tout temps 
d'vnnombreiniiny, Il y enentre, dequatre cens tonneaux 
auec leur charge, & peuuent venir dela Mer, quieſtaſix 
heures de 13, aplaine voille, juſques al ideuant des magalins 
des Marchans. 

 Lenouneautraficq FE Braſſeries y ef auil1 conſiderable 
 & fort vtille, par la commoditede leau doucequela Meu- 
| ſefournita ſouhaiten paſſant dans la Ville. 
- Parmy les maiſons quon y voitde marque,celle ou eſt ns 
ce fameux perſonnage Deſiderius Eraſmus, tient le premier 
Tang eneſtime; Elleeſt ſcitueeauprez dela grande Egliſes 
ala Rue quon apelle Wyde-Kerke-ſteck, 

| Meſtieurs les Magiſtrats ont fait eriger fur le Marche 
vne Statuede Bronſeartiſtement elabourece, par Henry de 
Key ſer fort renommeen ſonart, a Thonneur de cedoCteeſ(- 
criuain dont le portrait encore dela main decegrand Pein- 
tre Hollebeen ſe voit auec admiration dans la maiſon de 
Ville. : 
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[4 Rowe arriua ſur "Mi cinq hevires du ſoira Det, | 
mais le mauuais temps, & lenuieque ſa Majeſteauoit 
deſtrede bonneheurea 1a haye, Iobligerent &gallement a © 
ne $y arreſter point, que pour receuoir en paſſant ſeulle- 
ment les debuoirs dhonneur, & de reſpe& que Meſheurs 
du Magiſtrat auoient reſolu deluy rendre : De forte que 
IEcoutet Monſieur Vanſanten, les Bourg- Maiſtres Meſ- 
fieurs Vander-duſſen, Schilperoort, Lodeſteyn, & GCroen- 
wegen.attendant la Reynea la portede la Ville; Monſieur 
Camerlingh leur Penſionnaire qui etoit deleur corps fit 
cette Harangue aſa Majeſte, 


Harangue du Ma agiſtrat at de Def 
a la Revne os | 


MADAME, 


<A TOus ſerions fans doute fort confus & forteſtonnez; a 
 Varriveede voſtreMajeſteen cette Ville;durant Iora- 
Y 96 Gr nous ſommes accueillis, ſinous ne ſcautons pas 
< quilneſt permis dadmirer Tunon quau brait des foudres 
_ <qe Tupiter ; Or comme voſtrenaifſance & voſtre meri- 
* te vous ont donnele nom & laqualitede cette Deeſle, en 
< vous faiſanteſpouſer le Maiſtre des Dieux,nous voulons 
 <direleplusgrand Monarquedela Terre,de tres-heureuſe 
*memoire; la Preuoyance deces eſclairs quenous voyons 
*nous met maintenant a Fabry de ce tonnerre qui'ſe fait 
© entendre. Et laſſurance qui nous demeure, nous donne 
*laliberte de faire voir a voſtre Majeſte dans nos tres- 
humbles 
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*humbles re ſpects & dans nos ſemblables ſoubſmiſſions, 
* guece ſont les ſeules offrandes que nous luy preſentons | 

*au jourdhuy, commeayantUu raport &aſa grandeur, & 
 *anoſtrezelle. 

La Reynequiseſtoitdemaſquee, APTCZ avoir fait arre- 
ter ſon carroſſe leur reſpondit. 

_ « QueſiElleauoit la puiſſance & Lauthorite quils luy 
<4yoient attribuee, Elle leur fairoit cognoiſtre combien 
« Elle eſt ſenſible a la bonne volonte quiils luy ont te(- 
© moignee. 

Meſſieurs du Magiſtrat furent contrains de faire leurs 
adieux a meſine temps en prenant congs de fa Majeſts; 
comme ils firent,aprez luy auorr temoigne ledeplaiſir qu- 
| 1s auoient de ne pouuocir luy rendre leurs debuorrs dans 
dautres actions, ou ils euſſent fait pareſtre la paſſion parti- 
cullierequils auoient pour ſon ſeruice ; Dequoy la Rey- 
ne les remerciaen partant al inſtant meſimes.. 

Elle receut pourtant les meſmes honneurs quon luy 
auoit rendus dans lesautres Villes; car les Bourgeois paru- 
rent armez de chaſque coſte derueen bel ordre, & le bruit 
des mouſguets & des canonssaccordant auec la tempeſte & 
Forage, il faiſoit ofur vn nouueau tonnerre, mais auec 


' moins deffroy,& dettonnement. 


Pourledeffray de fa Majeſte, de fon Alteſſe & de toute 
la Court, 11 eſt croyable que la plus grande deſpenſeen 
eſtoit faite, comme eſperantcet honneur quElle'logeroit 
c&te nuict 18 dans leur ville. Deſorte que Meſſiears du 
Maeiſtratde Delfffirent voir dans les temoignages de leur 
- bonne volonte, tout leſclat & toute la pompe que les 
autres villes auotent (Ig L IS ſenſiblement, puis qu en 

cette 
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cette rencontre, leur reſolution determ! ineea eu ule m ef- 
meeſtime:queleseffeas TH 


Voiey des Vers que lemeſmeautheur fita lhonneur 
delaReyne lors guElle -cncaR 


——_— waa ———— = — —_— Nm 


In fu (iſs s1mos 1mbres cum 
TN Regina Delphos ingredererur. 508 


Fa C® plunins toto nunc Fuppiter xthere regnar, 
Delfcaque immodicis imbribus arug madent ? 5/ 
Hac tumulus Bataui , ſheftatur in vrbe Camilli; © 
Hac libertatis conditur autor humo, 
Hic GvL1ELME jaces \quemmunc M EDICEA ſalutat, 
| Neſeia Burgyndi, <unlnen ferre doli, 
Neſcia percuſoi ficam tolerare mariti, 
Quiſque premit lachrimas (cut decet) intus habet, 
Et popiulo ne tete fleat! ſua fidera teftes 
e Aduocat , ad Intlus officioſa ſuos. 
I qnc plumbi facies, nunc cultri turbat imago 
Et geminum cverſat peftora meta ſcelus.. 
Nt preter ſulcos lachrimarum fidera ducunt, 
Et junxit lachrimas Fupiter ipſe ſuas. 


P. S. 


''K 
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Cette Ville de Delft belle de ſon aſsrette;& par ſes 
baſtimens,&8 par ſes canaux.eſt peuplee d'vn grand nom- 
bre de Marchans extremement riches, comme trafi- 
- quants par tout. 11 neſt point de ville en Hollande plus 
fameuſeen Braſſeries, dont les habitans tirent vn grand 
profit & vn pareil contentement pu1is que ce ſont leurs 
vignes, mais a Pabry, en tous temps & des orapes & deg 
tsmpeſtes ; la Peſche & la vente des Harens y eſt auſſi 
fort commune, ayant ſon Haure fort renomme a deux 
lieues loing, d'ou les Nauires viennent fort commode- 
ment juſques au mullieu de la ville. 
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V. dehors du coſte de la porte:de la Haye , dans 
vne longue plaine, parut d'abord vn grand nom- 

bre de carroffes remplies des :deputez des Eſtats 
Generaux, qui venoient de leur part au deuant de la 
Reyne; C*eſtoyerit Mefsieurs Gerard d Arnhem, Ar- 
nold deRantwyk, Nicolas de Bouchorſtde Nortwyck, 
Cornelfius de Terefteyn, 1c Cheuallier Iacob Catz, 
Conſeiller Penſionnaire des Seigneurs d'Hollande & 


Weſt-Friſe,le Cheuallier Iean de Knuyt, le Cheuallier 


Gaſpar de Vosberghen, le Seigneur Plois van Amſtel, 
Seigneur de Trenhouen, Frederic Hohenlandsberg Ba- 
ron de Qwartſenbourch, Seigneur de Eisflict, & Qua- 
querbecq, & Affacrus de Harholte, Et tous ayant mis 


pied a terre, aux -aproches du Carroſſe de fa: Majeſte, 


Monſieur Catz , Conſeiller & PenſionnairedHollande 
qui debuort porter la parolle pour toute aſſemble, 
eftoit ſur le point de-commencer ſon Harangue aprez 
que' tous ces Mefſsieurs les deputez eurent fait en_ 
corps la reuerence ala Reyne,lors qu*Ele leurdieqwiils 
rentrafſent dans leurs carroſles pour ſe mettre a Vabry 
du mauuais temps, & quElle leur donneroit audience 
dans vn lieu plus commode. Ce qu'ils firent, eſtant fariſ- 
faicts de $eſtre mis en action de luy rendre Thonneur 
& le reſpect qui luy eſtoit deub, 

_ Sa Majeſte arriuant a la Haye , Elle en  vit toutes 
les rues parees de deux coſtez de la Bourgeoiſie, ri- 
chement armee ; & les feneſtres des maiſons rem\- 
plies -d'vn nombre infiny de Dames, dont la beaute 
en attirant les yeux , mon les eſprits a | Vadmira- 

tion, 
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tion , & les cours a lamour.' 

La Reyne fut conduite dans 1Hoſtel dOrange ou 
lon auoit marque fon logement, a la lumiere des flam- 
beaux , dont Leſclat rehauſloit celluy de la pompe de 


| c&te entree , comme ſeruant d'vn nouueau' jour a tou- 


tes les Dames pour faire paroiſtre & leurs _ & leurs 
apas. 

Ct Hoſtel dOrange apartenant a ſon Alteſſe ou ſa 
Majeſte debuoit loger , eſtoit meuble ſi|richement quil 
ne ſe pounoit rien voir ny de plus ſomptueux, ny de 
plus ſplendide. Chaſque falle & chaſque chambre 


- auoient leurs tapiſſeries differentes en beaute, mais tou- 


tes enſemble eſtojent fi rares pour linduſtrie de 1 Arti- 
fan, quon ne pounoit jamais ſe laſſer de les admirer. 
La chambre de la Reyne eſtoit tapiſſee d'vne tapiſſerie 
de toille dor , qui nauoit point de prix . tous les au- 
tres meubleseſtanten ſuitte fort magnifiques, ce Palais pa- 
reſſoit vne maiſon vrayement Royalle. 


Cefuten celieu-la ou Meſſteurs les deputez des Eſtats 


Generaux, ayant denouueau fait la reuerencea ſa Majeſte, 
— Monſieur Catz Conſeiller & Penſfionnaire » luy parla de 


leur part, en CES termes. 


Harangue 
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H: arangue dk Mecſicuirs les depurer 


des Eſtats Generdije':: : A la Reyne, 


A ſon arriuee 4 Ia Haye. 


Mapants 


"- faut aduotier quiil y a longtemps que nous auons 
eſte aduertis de Lhonneur que voſtre Majeſte vouloit 

: faire aux Eſtats Generaux , de prendre fon chemin ſur 
© leurs terres , & venir en cette Ville. . Mais certes , 
; " Nous confeffons auſſi ingenuement que tout 
ce long delay , & tout noftre loifir nous a eſte egalle- 

* ment inutille , pour nous preparer a receuoir digne- 
< ment vne fi- grande Reyne ; Nous diſons fi grande, 
” = qua peinne toute'1a Terre-peut ſeruir de limites | 
* a ſa Grandeur, Ce neſt pas que nous nayons contri- 
< bu auec beaucoup de foing tout noſtre potuoir, pour 
<: faire;cognoiſtre auec autant de franchiſe, noſtre 'zelle; 
< Mais: veritablement;, Madame , nous detrieurons touſ. 
£ jours dans noſtre premiere confuſion; &"'daiis noſtre_ 
* impuiſſances ordinaire , ne ſcachant "que dire ny que 
« faire, pour Sacquitter enuers voſtre Majeſte, foit des 
5 honneurs,, & des :reſpects particulliers que nous luy 
« debuons,; ſoit des: obligations publiques dont les Eſtats 
« Generaux hy: ſont encore infiniment redenables. Ce 
</ qui nous-contraint,xeduits' a'cette extremite, dauoir 
<. recours a fa bonte Royale, affin quElle ta diſpoſe a 
© recetioir; &: nos Veut”'-& nos ſeruices , que.nous luy 
as « offrons tres-humblement , pour quelque forte de fa-- 
L tisfaction 


— Þw_—_ ve werent 


—_ 
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re tisfacti jon & de recognoiſſance ; | comme n _ rien de 


* plus digne pour luy eltrepreſente. 
La Reyne qui Seſtoit leuee de fa chaire a leur a- 
bord , & qui les auoit priez de &. couurir , leur re- 


2 pondit, 


« QuElle auoit tousjours eſpere des Etats Gene- 
© raux les meſmes preuues qu Elle receuoit de leur bon- 
© ne volont2 en ſon endrozx , cn reuanche de la pareulle 
* quElle leur auroit autresfois tzmoignee , & que les 
& nouueaux ſoings quuls prenotent a lobliger a toute 
< heure, laluy fairoit con ſcruer cherement toute ſa vie, 

< pour leuren rendre des effects ayx occaſions. 

Son Alteſſe prenant conge de fa Majeſte a meſme 
temps, Elle luy fit des grands remerciemens de tant de 
ſoing qu Elle auoit eu a Vobliger depuss le premier jour 
de ſon arriuee en ce pays-la, luy temoignant encore lex- 
treme ſatisfaction quELlleauoit receue de fa bonne com- 
pagnie, durantle chemin. Diſcours qui pleut beaucoup 


_aſon Alteſſe, comme nayant point de plus forte paſſion 
_quecelledeſeruir, honnorer, & contenter en tous lieux, % 
. entout temps, vneſi grande Reyne. 


Toute la Court fut logee commodement a traitee 


Sf uperbement. 


Monſieur le Viſcomte de Fabroni eut fon ks 


chez Monſieur de Montaigne, & Maiſtred'Hoſtel des EL 
tats Generaux ; comme auſll fatable particulliere, 


Tene vous carleray point des magrificencesde latablede 


_ Ia Reyne, 11 me ſuffit de vousdirequelesmets les plus ra- 
res & les plus exquissy renciouenk —_— PR Rng: 


b ondance. 
La 
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Ia. Nuic fut vn nouucau Jour de rejouiſſance par le. 
nombre infiny des feixx de joyequion alluma, & dont leſ- 
 clat rejaliſſant bien loing, les habitans des villages dallen- 
tour en reſſentoient Iallegreſſe dansVame,apres en auoir eu | 
ladmiration par les yeux. 
___Lelendemammfa Majeſte indiferarn a loiſir la beauts _: 
nonpareille, & le prix ineſtimable des Tapiſſeries de ſa 
chambre, comme autll les autres meubles pretieux, Elle 
' commanda de les oſter , de peur quon ne les gaſtat & 
den remettre dautres de moindre Prix. Mais comme 
' fon Alteſſe la vint viſiter le meſine jour , Elle soppfa 
humblement a lexecution de ce commandement, aprez 
auol1r repreſents a ſa Majeſte , que ces meubles ne pou- 
uoient jamais eſtre employez au ſeraice d'vneplus gran- 
de Reyne , & quen ſon particullier Elle ne les eſtime- 
roit doreſenauant , que pour auoir eſt: mis en vſage a 
fon heureuſe arriuee. De forte que tout demeura en 
meſme eſtat quil eſtoit , a la ſatisfaction de fon Al- 
teſle. 

Le Jour ſumant ſa Magjeſte far a la promenade auec 
ſon Alteſſe en carroſle , par la Ville, & comme Elles 
 eſtoient ſuiuies de toute la Court , on-nen auoit jamais 
veu de {i belle, cequiattiroitdes admirateurs en I de 

toutes parts. 
_ __ Encorequela Villedela Haypas ſoit point muree, elle 
eſt miſeau rang des plus belles de 1Europe, ſoit pour fon 
eftendue, ſoit pourtes baſtimens.. 
Son Alteſſe le Prince dOrange y tient d ordiriaire 6G 
Court. Les Colleges des: Eftats Generaux , du Con- 
_ fil dſtat, des Efſtats dHollande, & Wel-Friſe les 
Court 
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Courts de Juſtice, de la chambre des Comptes, la Court 
de Brabant , & autres encore y ſont egallement eſta- 
blies. | 
|, D'vn coſts aux extremitez de la Ville, on entre dans 

vn bois de grande eſtendue, fort beau, & fort plaiſant. 
pour | le nombre infiny dallees toutes/ a perte de veue, 
qu'on y voit auec admiration : | C'eſt le lieu auſli af- 
fete ala promenade ordinaire des Seigneurs & des Da- 
mes. Cs: 
Il 'y a encore dans la Ville vne fort belle allee extre- 
mement longue & large , bornee de deux coſtez dar- 
bres , dont la hauteur & les feuillages toufus,, attirent 
tout le monde ſoubz la freſcheur de leurs ombrages. 
Er comme ſen ay goutte diuerſes fois les douceurs , je 
- Puis dire auec beaucoup dautres , conſiderant dailleurs 
cette Ville en toutes ſes parties , quiil y en a fortpeuen 
Ja Chreſtient2 de plus On 90] 3 & dont le ſejour ſoit 
moins ennuieux. 
Le lendemain ſa Majeſte, accompagnee de fon Al- 
reſſe,, & ſuiuie de toute la Court , fat ſe promener a 
Scheuelingh, qui eſt vn petit village ſcitue ſur le riuage 
«de la mer, adeſſeind'y voir courir le chariot a voille .traine 
pare vent. Plaiſir qui fut caged; quoy quele 


: temps ny contribuat pas beaucoup. 


| Sur le Soir la Reyne eſtant de retour, & ayant te 
hrs de parler en particullier aquelques vns des Mefſeurs 
des Eſtats CGeneraux , Ils vindrent a meſme Pug your 

ſcauoir fa volonte. 0083 51 F- 
_. Elle leur dit aprez les auoir remerciez du bon traite- 


ment quElle en auoit recen juſques a ce jour-la, que ſes 
b gens 
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gens dot enauant preyuayoorey! oing de la deſpence de fa 
maiſon. /- 
| A quoy ces ; Meflieurs les departez reſpoidirent quils 
fairoient le rapport du. deſſein de fa Majeſts aux Eſtatz 
Generaux : Mais: quils ſcauoient desja que les ayant 
obligez: durant fa Regence , juſques a leur quitter dix- 
huiQtmillions de liures , dont ils luy eitoient redeud- 
bles ,” on'ne pouucit 'moins faire au jourdhuy , en te- 
moignage de quelque petite recogniffance',' que dem- 
ployer toute forte de ſoings pour Thonnorer, la ſcruir, 
& la contenter en toute choſes. Ce qui fut execute de 


meſines : car le jour ſuiuant , les Eſtats Generaux en. | 


voyant leurs deputtez vers fa Majeſts; Ils la firent ſup- 
plier dauoir agreable quils continuaſſent a luy rendre 
leurs debuoirs , tant en conl* ideration & de ſon merite, 
&de fa qualite, quen memoire des faueurs Royallesdonr 
Elle auoit pris plaiſir autresfois de les combler. - De 
forte quils renouuellerent leurs ordres desja donnez a ceſt 
effect, auS* de Mortaigne, dit dePotels Eſcuyer, & leur 
Maiſtre d Hoſtel, pour traiter fa Majeſte auecla magnifi- 
cence ordinaire, & toute ſaCourt. _ 
Le Jour ſamuant la Reyne eſtant dans fa BOP tr ac- 
compagnee.de fon Alteſſe , la Reyne de: Boheme auec 
les Princeſſes fes Filles, qui etoient arrmees de noweau 
de Rhenen, vint faluer fa Majeſte , -qut la freceut a la 
porte de fachambre, & labaiſa, Elle embraffa les Princeſ- 
ſes Elizabeth, Louiſe,& Henriette ſes Filles; qu ay ſirens 
la reverence; 

En ſutte. la Reyne ayaht fait-donner vne chairs a la 


Reyrie de ENSOES, & des tabourgts aux Princeſſes ſe; 
M F "_ 
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1 Filles, & a Madamoiſelled Orange; leurs Majeſtez etant 
= aſlifesauccſon Alteſle, on vitdenouueau vn Cercle yu" 
- ment dignedadmiration. - | | 
La Reynede Boheme preſenta aſa Majens ſes: Darges, 
& Damoiſells, quluy fircentla reverence; - - | 
« Lelendemain le mayuais tempsobligea la Reyneagar- 
derlachambre;. & ſon Altaſſe fut occapee a teceuoirlavi- 
 firede Monſieur d'Etampes, Ambaſladear ordinaire du 
- Roy, cequilempeſchade voir a@Majeſts, 
__ LaReyneayanfaitddſaindalleraRyfwick; coarvels 
__ labellemaiſondefon Alteſſe, Elle Y cOOPIgOR a——_ 
__ eſte, finuiedetoute aCourt. 
___ Cattemaiſoneſtaſſiſeademy licnedela Haye, Le fal- 
les, les chambres & les cabinets parez ſuperbement de di- 
uerſes ſortes de tapiſſeries, toutes de haut prox. ont encore 
vn nouuel ornement de peintures, que Lartiſte mam de 
Honthorſt, mndes plus famzux peigeoes de ficcle, met an 
rang de ſes raretez. 
Ony voitencoredeux Galleries, 1vne remplic dw. 
eraitzdes plus grands Monarques de ta terre, & de bears 
 Efpouſes; & lautre de Statues de pierre, & te broufe, 
qui { font egallementadmirer des rnoms curieasx. 
_ 200 Ercequieſtdigne de remarque encore, ceſtquan def- 
| ſoabsdes vitres les principalles victoires de tous ces grands 
b Princes y ſont repreſentez d'vnart inimitable, 
__ Cefutdanscesgallerics, ou la Reynefit ſes plus Jongues 
_ promenades, +1409 02271 120g ALANINE 
Jets, tous hors de commun pour 1'induſtrie. 
Au bortirde ces galleries Elleenradans vne falle on les 
ney Gſons z lenuy I'vac de - 6 ca EN ws i 6 


vne 
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a reruns, rey produiſſcnede plus excel. 


en-adidine, eaves. cali clans ders: baſins. Nl 
y auoit encore vnef grandequantitede confitures de toute 
_— INI" rs Lp rarar 


ems iechar mbrequion trowueau haut des degrez, 
& aprez Seſtre entreteniies quelque temps enſemble, la 
Rey ne seh retbilrna chee Elle, aprez ayjour eſteconduite 


par laReynede Bobeme, juſques au meſine lieu, ou Elle - 


abaitceces ſalajehts.. 
\Lejechenia/alcynatindhafce Altedepou h vi 
ſer; laquelle'vint.receudir fa MajeReala fortiede ſon car- 
reille;& apres aioir demeure quelque temps enſemble,ſou | 
Alteffe accommpagnt la-Reyne a 1a promenade: & au re- 
eourlaReynede Boheme venant pour vne ſecoride fois vi- | 
liter la Reyne, Elle lareceut auec les ——— qu_ 
——_—— readusauperayant,.. A 
Les Eftars Generaux eftant injornez de Jena que " 
Reyneauoitde your les V les de Hay x 
aerdamibsdeputerrnt quelques mpcalens cmpe-vers fan 
Alteſſe, pout le prier cfactompagoer ſ6 Majeſts en - ce voy» 
297, & choilir rels Seine da pays quElle gageroit luy 
| pounoir ſernirencedeſficinalbonneurdu pays. Les Eftats 
d Hollande ayant anfls enuoy2 quelques yns de leur aſ- 
Smblee;pour fairela meſinepricrea fon Alec, Elleneut 
pas beanconpdepemealaicur accorder, y cftant degjadif- | 
ia cefoiue — De fete qua Ell 
C 
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— Elledonnalesordresr 
ge ffaiſantaduertir feuMoxiſk 
 Monſeurle Baron de Bra 
vhiet, grand Veneur & Ruwapt;de 
Sa Majeſt: partirde laHaye;auecſorr A 
 JaCourt, ledernier jour d Aouſtatincheures dagnati 
arriua ſurle midy au Schou, porn Rhbyn:; 
dis quon-faiſoit embarguer les:ca 2 dinner; 
eſtsapreſts, les tables y furent reflec 
ordinaire. - 3199977 "go wie 3 
© Aprez dinner fa Majeſts ayane a1 le le Riya, ; Eu _ 
Sarreſtaquelque temps a vn village nomms-Safſem,/du- 
- quel Monſieur d Heenvliet eſt Seigheur,'en qualite. 
grand VenciirdHotdandejoiilinrantBien meſinequalits 
' d'vn beauChaſteau ſuperbementbaſtzyproche iduvillage, 
& auſl1 bien ſcitueique tout autre: f' 
Ceſtoit lamaiſon dechaſſe autresfois. de a Co 
_ "d Hollande, comme vnlieu propre afſects oury 
+ ter tous ſ& innocens plaiſirs. - © - -- 51 
Monſieurd Heenvlieteut fupplicl Reyne en AL 
— de on digertir en _ alap romenade SC 


. de "I a | Majeſt, aſon Ppdpyeonghconen es; E 2M 
pouuant dans vnetelle rencontreencelieu-l3, cinois 


| Sa Majelt: en ſuitte continuanit for. hemii 
treuua vn de trois lieues deſtandue;:borne dedenx:cc 
_ darbres Mlandes-n ls Lins, 0-0Bifi he apdeaing 

extremement ' vny , chacun eopible as) ce fut-'vne 
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* ouurir nos yeux a ladmiration, & nos COEUTS A la j 
* quElle ne $Seſtonne point ſi nous demeu 

< ſon abord, puis que dans noſtre ſillence nous ne laiſ- 

F © ſerons pas d eſtre reſpectueux, & obeiſſans, pour Thon- 
* norer , & la ſeruir auec toute : forte dhumillice, & 


x; < ral, & en tzonlicr, f es tothe; & eres-obel 
” < fans ſerutteurs. 
La Reyneleur repondit, aprez auoir Ecoutts attentiue-. 
wo cette Harangue.  [ | | 
** QuEllene pounoit ſe reuencher des temoignagnes FF 
* leur bonne volonte, que par les offres d'vne reciproque, 
* attendant loccaſion auec im PR de leur en donner 
< des effects. 
 Acesderniers mots lenouueau corps dela Ville, repre- 
ſente par diuerſes compagnies de Bourgeoss, tous en_armes 
en ce meſmelieu., apelle le Plantage, fit otiir vne ſeconde 
* harangue de mouſquets, qui ſur vn autre ton ne parloit 
 quederesjoluſſance; beaucoup dautres compaſinies encore 
de Bourgeois, placees ſur le grand march, & dans toutes 
| les rues, par ou ſa Majeſtedeuoit paſſer, lay firent les ack 
mes complimens en pareils termes. 
Tout le Magiſtrat marchant en corps auec Leto Hail 
_ ersavergesdeuant le carroſſede ſa Majeſte, 'lVaccompagne- 
rent juſques a Thoſtel du Prince, ou. ſon logementeſtoit 
marque, aſſis dans la rue quon appelloir du Ys & au- 
jourdhuy dela Reyne. Eee} 
Mais vous ſcaurez quedurant le temps. quion IT mag! ploya 
a faire ce chemin, on nentendoit en diuerſes rues que lar- 


moniede toute ſorte dinſtrumens, & entous lieux- la.nou- 
| © yelle 


f 
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Sa 


5 * | uh, 
remplies, & moins encore Ic & feneſtres, Fi 
- "Fas 


eve foule incommode,- que 1eme ſentois plus 
dalam _ 
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4 reſolutionde & Majelts, pour v4 na _ ” Jet ; 
San Alteſſefur logeeen lei Py: Sicur Hot man, 

- 290" WHICH bd " aneur-du M: 

TT 


divers lieux pour colladevan laCour, Gy 09-ons poine 
encore veu ny plus de. 2, ny moins dedeſardre, :& 
juſquesa vn on que tous s enſemble, en ag Gtisfaies 


ange fort rare. - 
Monſieurle V iſcomtede Fab aniy receu lex honneurs 
accoutumez, ayant ſa tableordmaire 
Necroyez pas que joublic i allexpciiopatbliquedes feux 
de joye.dont toute la ville fat eclairee jufques aTarrinee du 
jour, lenombreen fart infiny, & la lunnereſiagreable, que 
tous accouroient a lentour, pour Sen ſeruira mille Winery 
| paſſeremps, qui eſtoientde faiſon & dexemple. 
Lelendemain ne far qu'vne continuation d'ne pare 
magnificence; :; LaReyneen partitaucc fn Alteſle; 
tela Court, apres midy. Les Bourgeois parurent £ 
me oh richement IE dans coutes aire, S jaſqr 


leatous crmor mime mon as 
quiauoitdes charmes partic un 
plustriftes. _ 
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uant, Gans Vne Place carree, neſt pas moins conſiderable 
pour falongueeſtendue. TY SOL 
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Sa Majeſte paſſant dans la Ville le long de la digue, 

quor apelle de Hacrlem, &' en ſuitte 'par la nouvelle 
 digue, juſques au Dam; qui eſt yne grande place de 
marche, on aI'vn des bouts eſt ſcitucela Maiſon de Ville, 
fon carroſſe sy arreſta quelque temps , pour voir des 
nouuelles Compagnies de Bourgeois '& trois autres de 
Soldats de la garde,qui faiſotentEntout huct cc cens homme, 


a en ang 


rangez en fort bel ordre &'en"paretT """"M 
tour de cette place de Marche, dont les job ths eonites | 


a jour comme percees de tous coſtez, pareſſoient remplies 


_ de tant de monde, quia peine pouuoisje adjoutter ;foy a 


ce que je voyols, tant Jlobject me ſemblout prodigy 
- & toutes les fois que jy penſe encore J en ſuis dans yn pe 
reil eſtonnement. _ A RAT * 
Im'ginez-vous7 que toutes les maiſons nſtoie Nt col | 
uertes que de peuple, ayant perce le toit en mille en 
droits pour en faire autant de-nouuelles feneſtres ;:& fi 
vous adjouttez a cella, 'le-nouueau; monde qui pareſſon 
ſur les echaufauts , & dans la place » Vous m aduc 10uere 
en y penſant, que tout ce que je-yous en ſcaurois. repre- | 
ſenter ne pourroit aprocher de la yeritc. Je vous diray 
ſeulement quon auoit- offert *cinq. cens liyres de lotiage 
d'vne maiſon, pour cejourdelentree dela Re 7G, 
A I'vn des bouts de ce Marche on auolt Are 
 Arcde Triomphe cgallement; ſapert R$. a-anduftrie, 
& en matiere; & ſur vn. Theatre qui. pit, ne de ſe 
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Har __ du Magiltrar &. | 


ſterdam ala REYNE. 


MADAME, 


. Ne ne trouuons point dans les Annalles dec 
te Ville quelle ait jamais receu vn Honneur pa- 
< reil a celluy que voſtre Majeſt: luy fait au yourdbuzy, 
< en Thonnorant de fa preſence trois fois Royalle, com , com 
* me Mere de trois grands Roys. Don vient que le peu- 
< ple, anime d'vne curioſite extraordinaire de voir en 
erent Majeſts, laplus grande Reyne du monde, ne pa- 
© roit plus queen foule en mille lieux , & ne ſe fait N- 
" "ok de toutes parts quau bruit de ſes cris dalleg 
« ſe, Pour nous, MADAME, qu repreſentons & 
< corps celluy de toute la Ville enſemble > apres. auoir 
© rendu a voſtre Majeſte Lhommage. & NOS. ref ects, 8 


& croire qu Elle neſt jamais entree. dans. vne Valli 
© Fle ait eſte pſus ſouhaitee, ny oy Elle tit plus ab. 
< ſytne qu en celke-cy : Que ſi Etle ny. recolt, pas 
< tant tous les honneurs qui toy ſong der bs,. ha Tr 
< ration de fa grandeur Ia pourra Ratisfaire 
< nant dexcuſe. Il nous ſuffitde luy faire cognoittre no= 
< ſtre/zellc enqualite de ſes tres-humbles & tres-obciſſans 
< ſeruiteurs. 
 _ Ea Reyne leur reſpondit Pig ' Quil y auoit desja long: 
" * remps qu 'ElMe ſouhaitoit de yoir leur belle Ville, mais 
quElle 
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& qui i efioit 0d cable  delevr ape ky, admirer des 
mMOINSCUFIQUX. ---; 

Son Alteſſe ſe retira incontinent aprez chez Elle dats la 
maiſonde 1a vefuede fea Elias Trip, qui eſtoit afliſe tout 


_ luy renditen a ſuittetous les honneurs qui iluy eſtoient 
: 'Dey yous repreſenter maintenant la magnificence des lake 
_ treslogemensqui-furent deſtinez pour la commodite de 
co & moins encore: 1a ſplendeur & la pompe 
es fe u Elle Jxcopgioulleaorr npiree commeaul- 
des L £ Cc j YC, c & autres ations pub- 
tis de Mus —ajegi tout lemonde vouloit eltrede la 
partie : maplumene ſcauroit prendreſi haut ſon Effor, & 
mes immaginatiorisontdespluscourtes limites. Tout ceque 
je vous puisdireen peudemots, ceſt que cedoQte Hiſtorio- 
graphe Scrineriusa fait vn grand volume ſur ce ſujet; tant il 
abondoit en matiere, quesil meſt permisdeſtre ſon Echo, 
je publieray apres luy, que fa Majeltey fiittraitee er Rey- 
ne, ſoit pour ladeſpence quon fit, ſoit pourle ſoingquon 
-y apporta; & comme le 'zelle donnoit vn nouveau luſtre a 
toutes choſes,toutes enſemble faiſojent yn continuel obje&t 
[ d admiration. Q : Le 
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We arts: ville afihdvit la bekn its des ri 
des rues aueccelle des canaux qui leur ſeruent d'or 
Le Magiſtrat eſtoit dans vn carrofſe 
celledes Eſcuyers, pour truirde gnide. T 
| ToutelaCourt pareſfoit ap16s.8 la ſuitte de 4 Reyne, cas 
 vngrandnombredautres carrots, Vizislzprorenate: 
_ dequatreheures ſans $arreſter, & fans paſſer deux fois dans 
_ vnemeſmerue Cequi faiſoit admirer de nouneau cette 
Ville, en alongue eſtendite. Et quation conſideroitdail- 
leurs,la beauts egalledes maiſons, toutes de pierre & debti 
que, laneſtets des ruts a pertede veus, pauces poliment, & 
ombragees darbres, plantez a la ligne, ayantvn catial c qui 
les ſepare I'vnede lautre ; tous cesdelicieux ornemens, qui 
ſemblent incroyables a cenx qui nen  penuent eſtre te- 
moins que par les oreilles, charmoient verita 
' plaifir, tous ceux qu1 [eſtoicita tte & yeuR. £ 
certes jay de la peyne a croire quel' irmumaginarion, Gavy 
 quextremement ingenieuſe, fe piifſerepreſencer vine Ville 
plus belle,ny plus diuertifſante queeedlfe-la. 
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]- Sou ſaiuant le Magiſtrat Ge dreffer ſur des Iles 
OR divers Theatres: :pdur  y faire: repreſenter 
deſfas des noueglies actions }- a: Lhonneur: der; Reyne, 
Et a ceſt effect teilicu'fat dſtine ſur la Riuiere dAm- 
fitel; 'on parut Vne iN grande foule de peuple dezlepomnt 
du Jour: quapres tauoir yen, jen metois: la penſee ay 
rang des ſonges, a force deſtonnement. 
Immaginez-vous que les maiſons qui regardozent ſir 
eau ne pareſſotent toutes enſemble qu'vne ſeule feneſtre, 
par ou vn nombre infiny de perſonnes de tout ſexe, & 
de tout age , contemplotent les objects de triomphe qui 
leur eſtoient repreſentez. Car ſans mentir tout eſtoit fi 
plain 'de monde , qu'on ne. voyoit de toutes parts que 
des teſtes , & des viſages , fans pouugir faire dife- 
rence des autres- py du corps , tant la meſſes eſtoif | 


confuſe. 


* La Reyne accompagnee « de ſon Alteſſe vint dans vne 


| Aupetbe chaloupe, ſuiuie de beaucoup dautres, & eut le 
. © plaiſirde voir tous ces divettiſemens qu on ayolt deſſaigns 


de luy donner. 
Drabord Neptune parut far: vD \ Cheual Marin, trai- 


nant aprez ſoy la Cogge, ou le- baſteau- d Amſterdam, 
-& aux aproches de fa Maxfe, on recita des Vers a a 


" 

On repreſenta en ſaitte ſur vn 1 Thott, lhonneur 
que la Ville d Amſterdam receut autresfois de 1' E-M.- 
PEREUR MAXIMILIAN, comme 


.Cante dHollande:', adjouttant a leurs armories vne 


Couronne Imperial ; faycur qui leur eſt en tres-forte 
conſide- 
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conſideration , & dont 11s conſeruent cherement la me- 


moIre. | 
Sur vn nouueau Theatre | tout &larant de pompe & 
| de magnificence, on repreſentoit encore le Mariage de 
FRANCOIS deMEDICIS, Grand Duc 
de Toſcane, auec la Fille de 1' E M P E REUR 
FERD 1 N A N D, premier de ce nom , & de. 
ANNE. REYNE d' HONGRIE, & de | 
BOHEME, Pere & Mere de fa Majeſte, 
On fit voir encore auec vn pareil contentement huit 
autres differentes repreſentations, toutes miſterieuſes , & 
qui ſoubs le voille de la Fable cachoient vn ſens Hiſto. 
rique a lhonneur de H EN RY '& GRAND, 
de tres-heureuſe memoire , niais comme on ma preue- 
nu a deſcrire toutes ces merueilles, il me ſufft dans mon fi- 


lence neceſſaire, den eſtre vn des admirateurs. 


Les Tournois des Mariniers dans la cariere de londe 
& ſur les cheuaux de leurs chaloupes , donnerent vn 
nouveau diuertiffement a ſa Majeſtz, Immaginez- 
vous de voir deux de ces cheualliers de Mer en action 
de mettre leur lance a larreſt , & ſe laifſant emporter x 
la vireſſe des chaloupes , qui a force de' rames ve- 
 noient a la rencontre , le plus fort renuerſoit ſon 

| compagnon dans | eau, emportant le prix de la car- 
 riere. Cequieſtoit fort delicieux a voir. 

Larriuce de la Nuict fonna la retraitte, donna fin a 
rous ces paſſetemps dont fa Maj jeſts fat fort ſatisfaicte. 
Elle sen reuint dans fa chaloupe , accompagnee de ſon 
 Alteſle, par IEſcluſ: de Samct Anthoane ſur le Ye, ou 


Elle vit a la Rade vn nombre infiny de Nauires , tant 
de 
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de Giuerre que Marchans, & des lors quElle fut paſ- 
ſe, tous enſemble firent ouir la foudre de leurs canons, 
mais commec<toit en vne faiſon de calme, ou lon ne par- 
loit que de resjotiuſſance, ces foudres n eſtojent que des au- 
gures de bon-heur. 

Sa Majeſte temoigna a ſon retour qu Elle eſtoit ex- 

remement fatisfaicte de Meſſieurs d' Amſterdam, par 
les nouueaux ſoings quils auoyent pris de la diuertir fi 
 agreablement , & auec tant deſclat & de pompe , ne_ 
pouuans ſe laſſer de parler a toute heure de tous les di- 
uers objetz de Pune. qui luy en auotent beaucoup 
donne. 

En effect 11 ne ſe pouuoit rien djoutter aux rhapnifi- 
cences qu'on fit voir ſur ce vaſte Theatre de londe; ſoit 
pour linuention , ſoit pour 1a richeſſe , ſoit pour le 
contentement : Je dy pour linuention , puis que le S*- 
Samuel Coſter , Do&eur en Medecine, & vn des plus 
_ excellens eſprits du fiecle donna; ayant auec foy le Sieur 
Tean Vi&torin Aduocat, qui mettoit en ceuure toutes, ſes 
belles penſces. Je dy pour la richeſſe, puis que Meſh- 
eurs d Amſterdam ne trouuoient rien de trop ,cher, lors 
quil sagiſoit de faire revfir ces belles entrepriſes. Et 
je dy enfin pour le contentement, puis que fa Majeſte 
& ſon Alteſſe avec toute la Court, y en receurent vn 
fi extreme , quon nen ſcauroit jamais perdre le fouue- 
nir. 

La Reyne fut voir le lendemain auec fon Alteſſe la 
maiſon de la Compagnie des Indes 'Orientales, y ayant 
eſte inuitee par Meſſieurs les adminiſtrateurs de cette fa-/ 
meuſe Compagnie : Sa Majeſte fut curieuſede voir tou- 
R : tes. 
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tes les fales & les chambres de cette belle Maiſon, com- 
me parees des Tableaux de toutes les ſuperbes Villes des 
 Indes, & de toutes les F ortereſſes qui ſont ſoubs la do- 
mination des Eſtats, Elle vit encore les differantes ar- 
mes dont ces peuples eſtrangers ſe ſeruent a la guerre: com- 
meauſſi toutes les marchandiſes dont les Moſcouites, Po- 
 lonnois, Suedois,& Danois font Rac: ,aucc toutes les autres 
Nations dela terre. 7 
Sa Majeſt2en ſuitteentrant dan vne grandeſfalle, y vit 
pluſieurs tables couuertes de tous les merz exquis qui ſ 
treuuent dans les Indes, maisen fi grande abondance, que 
la-quantite fut auſſi admirable que la rarete. Et ce qui 
* rendoit encore ce Feſtin magnifique, cetoit lenombre in- 
finy de Baſſins de Porcelaine, dans leſquels tous ces metz 
ctoient ſeruis. 
Repreſentez-vous quien vne ſeulle ſaiſon « on voyolt 
tous les fruits que les quatre faiſons de lannee produit. 
ſent en Perſe, en Arabie, aux Moluques, au Iapon, & 
enlaChine. Etquoy quetous enſemblene contentaſſent 
- quelesyeux,leſprit eneſtant fatisfaict a forced admiration, 
cauſoit vn plaifir beaucoup plus ſenſible, que celluy que 
leſens du ouſt cut peu produire, quand l auroit eſte aſ- 
ſouuy. 
'Heft vray que les Dames furent dabord ſurpriſes a 
lobject d vn feſtin, dont les viandes ne ſe laiſſojent gout- 
| ter que par les yeux. Toutesfois comme fa Majeſtetemoi- 
: gnoit prendre beaucoupde plaiſir en cette ſorte de banquets 
Elles ſutuirent ſon exemple,quoy quELlles fuſſent plus ra- 


u1es,que raſaſliees. 
Tous ces metz z pourtant furent enki 2 lenuie d'vn 
 chacun, 
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chacun nayanteſt?preſentez quadeſſeinde ſeruirde butin 
aux plus curieux, apreZz auoir agree aux yeux de fa NO 
& de ſon Alteſle. Ee 
La Reyne eutla meſme curioſits, apreZz auoir ir jetts les 
yeux en paſſant ſur toutes les merueilles en relief que 
Iartauoit miſes a leur jour dans le ſuperbe edifice des Tours 
& des Clochers qui ſeruentdornementala Ville, de voir 
la Maiſon des Indes Occidentales, ou ſa Mageſte ne fut 
pas moins ſatisfaite : Car outre la beaute du baſtimenr, 
Elle y treuua tant de nouueaux ſujetz dadmiration, par 
vn nombre intiny de raretez toutes eſtrangeres , quEl- 
le eut ſouhante vne plus longue journee pour lemploy.. 
er entiere a confiderer a loifir de fi beaux objetz, & fidif- 
ferens. | 
Celt cette maiſon dont les premiers fondemens ont 
jette ceux de la Renommee des Eſtats Generaux des pro- 
uinces Vnies, juſques ou le Soleil ſemble terminer fon 
COUrS. 1 
le noſe aller plus avant, de peur de marcher ſur les 
traces de ceux quiimont deuance, dans la carierede cet- 
te Hiſtoire. Ce neſt pas que jenaye encoreaſſez de ma- 
tiere pour publi-r denounelles veritez alhonner de cette 
- ancienne Maiſon, & de la venerable Compagnie de Meſlt- 
eurs ſes Adminiſtrateurs;mais comme je garde lefilencepar 
diſcretion, on ne me {cauroit blamer deſtre met en cette 
rencontre. . | 
Quon nattende donc pas que je repreſente en particul- 
lier les magnificences de cette ſuperbe Villed Amſterdam, 
aprez les tableaux que Jenay veus & admirez, de [artiſte 
mainde cet Elloquent Faſpar Barleus, je nay point la te- 
merite 
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merite de prendre le pinceau aprez luy , tout lhonneur 
lay en eſt deub, & quelque vain que je fois, mon am- 
bition naura jamais de {i hautes viſces. Jereuiensamon 
ſujet. 

_  Lesaproches delafeſte de la Natiuits de la Vierge, fi- 
rentenfin reſoudrela Reynea quitter cette belle ville d- 
Amſterdam, & le bruit de fon depart ayant donne vne tri- 
| Nealarmeatout le peuple, & particullierement a Meſſi- 
_ eursdu Magiſtrat, ils temoignerent le defplaifir quils en 
auoient a fa Majeſtz, la ſuppliant anzc toute humulitede 
- vouloir faire vn plus long ſesjour dans leur ville, puis qu 
Elle en eſtoit tout l Ornement & toute la Fellicite. 
Mais comme Elle auoit pris vne reſolution deter 
 minee deſtre a la Haye au jour de ectte grande Feſte 
de Noitre Dame, dont Elle porte le Nom; lheure du de 
part fut Marquee lelendemain Dimenchea neuf heures au 
matin, | 
- Les ordres ayant eſts donnez en ſuitte a tous les Bour- 
gco1s depareſtreen armes au meſmes poſtes ou 11s auoient 
eſt -auparauant, tous sy treuuerent dez le point du- jour, 
mais par affection,auſl1 bien que par commandement eſtant 


- tous portez de zelle a honnorer cette grande Princeſle. 


| Vous lirez la Harangue que le Sieur Boreel Penſionnaire 
fit denouucaua fa Majeſte,en preſencedes Bourg-Maiſtres 


qui eſtoient*venus exprez your prendre conge dElle le 
E 7 ſt ſon depart. 
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M AaDAME, 


" MT ns Majeſte nous fait cognoiſtre maintenant par 
vne nouuelle experience, qu vne extreme allegreſle 
*neſt Jjamais de longue duree. Car hyer a ſon arrmeeon 
* voyoit eſclatter en mille lieux autant de feux de joye, & 
*lonentendoitde toutes parts des cris de resjouiſlance; & 
< anjourdhuy au bruitde ſon depart, on ne voitde tous co- 
<*ſtez quedes larmes, & Lon nentend partout que des re- 
*orets;Hyer dirons nous encore, LADA ME, Toute cette 
< yvillenetoit qu'vn Theatre, oules Ris & la Joyenous re- 
<rreſentoient les felicitez d'vnſiecle dor,&aujourdhuy ſur 
< cemeſine Theatre la Triſteſſe & la Douleur ne nous font 
* yoir que les deſplaiſirs & les diſgraces qui ſuiuentauec 
< fort peu d'interuallelecours denoſtre vie: De ſorte que 
**NOUS POUUONS dire quenospluscheresdelicesnont fait que 
© paſſer auec voſtre Majeſte deuant nos yeux, & que le re- 
- *oDret quinousdemeuredeltreſitoſt priuez de ſa Royalle 
* preſence.durera eternellement. La feulle conſolation que 
© nous pounons receuorr dans vneaftliction & fi ſenſible, & | 
* 6 publique,ceſt dauoir tenoign2a voltre Majeſt: par les 
*tres-humbles debuoirs que nous luy auons rendus, que 
© nous n'auons jamais eu de plus forte paſſion quecellede1'- 
« honnorer & dela ſeruir ; Et cone cet auec vn zelle 


< tout afait extreme nous oſons ſouttenir, MAD A M E 
* qu'il a quelque rapport auec ſes perfeCtions & ſes gran= 
* deurs, puis quen effect i Elles font fans exemple, noſtre 
< bonne volenteeſt ſans comparaiſon. Ce ſontles tres-hum- 
© bles proteftations que fonta voſtre Majeſte, Madame, ſes 
< tres-obeiſTans & tres-humbles ſeruitueurs, 


S Es 15 


L'ENTREE DE LA REYNEMERE DV ROY 


La Reyne qui conſeruoit tousjours le ſouuenir des te- 
 moignages de bonne volontequElleauoit Feceus a ſon ar- 
rinee, leur reſpondir. 

*Qu Elleauoiteu tantde ſinjet de Grisfattion & de con- 
< tentement en leur belle ville, quElle nenpouuoit ſortir 
- ©quauec regret , & dautant plus encore qu Elle neſtoit 
* * point en eſtatde ſe reuencher detoutes les nouuelles preu- 

© ues de leur affection en ſon endroit, quiils uy auoyent 
 *rendues; M-is quedans le deffaut de pouuoir, Elle en 
ax conſerueroit vne parfaite volonte, en attendant auec im- 

- *parience occaſion deleur temoigner, & en general & en 

 <narticulier, qu Elleeſtextremement ſenſible a recognoi- 
<treles ſoingsquils ont voula prendre delobliger, & en. 
« fin apres leur auoir ſuhaite toute ſorte de bon-heur & de 
_ *proſperite, quElle chercheroit les moyens deles en com- 

F*DICT. 

Les meſmes Compaenies de cauallerie &tant enattente 
que la Reyne montat en carrofſe,auec fon Alteſle & les Da- - 
mes dcla ſuittede ſa Majeſte, Elles la conuoyerent juſques 
au meſine lieuouelles lauotent receue,& le S* de Petthem, 
quien ctoitle Colonnel, fit au nomde tous enſemble, cette 
nouuelle Haranguea fa Majette. 


MADAME, 


Prez auoir conuoye Loire Majeſts Laiuant NOS Or. 
dres, juſques aux limites de la juriſdiction d Amſter- 


_ .££ qam:; Nous la remercions vne derniere fois de lapart de 


« Meſſieurs les Bourg-Maiſtres & Regens dela Valle, des 
« faneurs & des graces dont Elle les a honnorez, & nous 


* j0Y 2nans en particullier a leurs veeux publicqs,nous ſou- 
* haitons 
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< haitons auec eux, a voſtre Majeſte toute forte de bonheur 
* & de joye,en qualitede ſes tres-humbles & tres-obeiſſans 
© ſeruiteurs, 

La Reynequiauoit prett6attentiuement loreille: a cet-" 
te Harangue, luy dit pour 1 reſponce. 

*Qu'Elleemportoit ce regretde ne pouuoit recognoi-. 
*tretant de temoignages de bonne volonte,dont Meſſieurs 
< les Bourg-Maiſtres lauotent obligee, que par de con- 
© tinuels remerciemens; mais qua la rencontredes occaſions 
<qes en reuencherdautre forte, Elleleur donneroit des ef- 
< fects aulieudeparolles. Les afſurant encoreen leur par- 
© ticullier de conſeruer eternellement le ſouuenir du ſoing 
* & de la peinequils auoient pris pour Elle. 

Cette grande Reyne ſortit combleedhonneur & decon-_ 
tentement de cette ſuperbe Villed Amſterdam,ayant touſ- 
jours la face decouuerte, pour donner cette derniere fatisfa- 
tion au peuplede vour fa Majeſte, dont leſclat, veriable- 
ment a quelque choſe dedwuin qui rauit & eſtonne ; ; 1Mpo- 
fant tout a la fois & le reſpect & la crainte. 

De faire maintenantdes Eloges en faueurde Meſſteurs 
d Amſterdam, touchant les magnificences de'cette entree 
Royalle: la Renommeeena desjapubliela veriteen diuers 
lieux, tout ce que je puis dire a leur aduantage, ceſt que 
| ſaugmenterois le nombrede leurs admurateurs, $11 neſtoit 

infiny. 
 LaReyne paſſant dans Lang % Majeſty receut de 
- nouueaux honneurs, Elle fut coucher dans laVille de Ley- 
denou lon auoit prepare des nouueaux objets dadmiration 
& deresjourſance. 
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NTREE DE LA REYNE DANS LA 


TRES-CHRESTIEN, DANS LES PAYS-BAS. 


Peine commencoit on 'a decouurir le ſommet des 

L ours & la pointe des Clochers de la Ville de Ley- 
den, que la plus grande partie du peuple eſtant desja 
ſortie hors des portes pour faluer la Reyne la premiere | 
| au bruit demille cris de joye; on en vit &entendit tout 
a la fois la foule, qui peu a peu sauancoit confuſement, 
& en diuerſes troupes, afin de felliciter ſa Majeits de 
fon heureuſe arrmee, par cette ſorte de compliment. Et 
certes la Franchiſe, le Zelle, & LIInnocence de ces a&ti- 
ons ont leur prix , leur eclat, & leur eſtime en meſme 
degre que la Fompe , la Magnificence , & la Splen- 


deur. 
La Reyne ne fut pas plutoſt arriuee a la porte dela 


Ville, que le Magiſtrat en corps repreſente par Meſ- 
fieurs [Ecoutet Guillaume de Bontius , & les Bourg- 
Maiſtres Tacques de Brouchhouen, Paats , Groenwegen, 
Symon de Baerdorp ,. & le Conſeiller Penſionnaire de 
Weueluichouen, aprez auoir fait la reuerence a fa Ma- 
jeſts luy parlaen ces termes;le Conſeiller Penſionnairede 


Veuelnichouen portant la parolle. 


Har anguc du Magiltr al de Leyden 
| ala REYNE. 

MADAME, 

. FE Ncore que nous ſoyons des dermiers a receuoir [- 


honneur dont voſtre Majeſte nous comble aujour- 


* dhuy par a preſence Royalle ; Nous pouuons fout- 
"FE *feniIr 
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* tenir hardiment que nous auons eſte des premiers qui 
© lauons ſouhaite auec plus de paſſion , & attendu auec 
* beaucoup dinpatience. Mais puis quaprez tant de 
* voeux cette grace nous eſt maintenant accordee, les 
*& douceurs de fa chere jouiſſance, nous font des-ja per- 
« dre le ſouuenir du regret de fa longue privation. En- | 
* effect, MAD A ME, nous ſommes fi fort rauis, 
« & dadmiration, & de contentement a larrifee de vo- 
«tre Majeſt= , que pour en cellebrer plus dignement_ 
« la Feſte, Nous en prolongerons le jour, allumant mul- 
© le feux de joye, qui ſeruront de nouveau Soleil a 

"© cette Ville; Et commeelle eſt remplie dautant de 

 < ſeruiteurs de voſtre Majeſts quiil y a de perſonnes, 

'< Nous joindrons a la lumiere de ces feux , le bruit de 
« mille cris dallegreſſe , afin qu*Elle fe face entendre 
« anfſ1 loing quon la verra. Nous ſupplions done tres- 
_ * humblement voſtre Majeſte dauoir agreable tous ces 
« qdebuoirs que nous luy rendrons , conſiderant la gran- 
« deur de noſtre 'zelle. plutoſt que celle de ſon merite, 
« & dautant plus encore que nous nous en acqittons au- 
* jourdhuy en qualite de ſes tres-humbles & tres-obe1ſ- 
« ſans ſeruiteurs. 

 LaReyne leur repondat. 

«© Que depuis le premier jour qu Elle 6 etolt entree 
* dans le Pays, Elle y auoit recen & tant dhonneur, & 
tant de fatisfaction, qu Elle attendoit des-ja auec im- 
« patience loccaſion de $en reuancher , demeſnes que 
© des nouneaux temoignages de la bonne volonte quils 
< luy rendoient en leur particullier, a ſon arriuee dans 
<« leur Valle. 


Les 
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Les Bourgeois tous en armes dans les ryues , firent 
leurs complimens a leur mode, au bruit de leurs mouſ- 
quets; Mais comme les canons-parloient plus Ha tout 
lemonde entendoit leur harangue. 

La Reyne fut logee a Hoſtel du Prince, & fon Al- 
teſſe chez la vefue de feu Ouerbeecq, ou Meſfieurs du 
Magiſtrat luy rendirent | en Aaron leurs deb- 
UOIrS. 

Sa Majeſte y ' traictee a la Royalle, pour expri- | 

mer dignement & en peu de mots la magnificence 
- du feſtin quon luy fit; la table de fon Alteſſe particul- 
liere y fut auſſi ſerute auec toute ſorte de fplendeur. Et 
je puis dire encore a la lotiange de Meſſieurs du Magji- 
ſtrat , que toute la Court leur en donna des publiques, 
comme eſtant tres-ſatisfaiCte des ſoings. quiils auoyent 
pris de la deffrayer auec beaucoup deſclat & de pompe. 
Monſieur le V iſcomte de Fabroni fat traite dans ſa mai- 
ſon par ordre exprez. 

Toute la nuict (e paſſa en ris & en dances : ; & quoy que. 


ce fut la ſaiſon du repos, je puis dire quen veillant LR CL 


letrouuoit dans ces allegrefles publiques. 

| Le lendemain les Profeſſeurs de 1'Vniuerſite vindrent 
faire la reuerence a fa Majeſte, & leSieur Conſtantin Em. 
pereur, Proteſſeur, quieſtoitalors Recteur portant la pa- 
rolle pour tous enſemble, luy parladela forte. 
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Harangue du Rbicur de ['Vniver- 


ſite de Leyden : a la Reyne. 


MADAME, 


Vand nous conſiderons lhonneur & le contentement 


66 que nous receuons aujourdhuy de lheureuſe 


* arriuee de voſtre Majcſte en cette Ville , Nous en 
& demeurons tous eſtonnez a force d'admiration, puis que | 
* fa ſeule preſence en nous comblant de gloire, termine 
* toutes nos curioſitez. Caraquoy Nous ſeruiroit daller 


* courre le Monde? fi Voſtre Majeſtzen eſt I'vnique or- 


* nement ? On a beau Nous parler de ſes merueilles ; 
* Ne Nous ſuffit-il pas de ſcauoir que voſtre Vertu en_ 
* eſt la plus rare, & que Vos GCrandeurs ne peuuent 
* fouffrir de comparaiſon quauec Elleſmeſmes ? De- 
«< forte, MA D A ME, quaprez auour veu Voſtre 
« Majeſt-, toutes ſes qualitez adorables Nous oftant leſ- 
* perance de treauer jamais fa pareille, Elles Nous laiſ- 


« ſent en repos, en donnant ceſle a toutes vaines recher- 
& ches. Er ceſt ce qut Nous comble aujourdhuy | 


«MADAME, & de gloire & dhonn-ur, en Vadmi- 


< ration de voſtre Majeſte, puis que la Fortune na point 
« de Troſhe qui ne 'ſoit foubs ſes pieds; ny la Terre de 
© Grandeurqui ne releue de ſon merite. Mais parmy tou- 


* tesces fellicitez, ce regret nous demeurede les vor diſ- 
* pareſtre en vn moment : Carapeine auons nous ouuert 


* Ia bouche a larriuee de voltre Majeſte , pour raconter 


© noltre 
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© noſtre bon-heur, que ſon depart nous contraint de la 
;- tenir ouuverte pour publier noſtre diſgrace; Toute la 
* conſollation qui nous reſte, ceſt dauoir maintenant le 
* moyen daſſeurer voſtre Majeſte, que de tous les ſer. 
* uiteurs ſans nombre, que fa naiſſance, ſes perteCtions, 
I Bo f qualite lay peuuent auoir acquis en mille heux 
* nous ſommes les plus humbles, les plus obeuflans, & les 
Ver: affectionnez. 
La Reyneluy reſpondit. 
* Quetous ces complimens luy eſtoyent extremement 
* apreables, comme lay ayant eſte faits de la partd'yne 
© compagnie fort venzrable, & dont le meriteluy eſtoit 
© desjacognu par reputation. 

Sa Majcſte ſe tint en ſuitte quelque temps demaſ- 
quee a la feneſtre de fa chambre , pour donner ce con-. 
tentement au peuple de la voir, ne pouuant dautre for- 
te fatisfaire leur curioſite , tant la foule saugmentoit 
dheure a autre dans fon Palais : Honneur quil eſtima 
beaucoup, ayant celluy de voir repreſent? ſur ſon viſage 
tout ceque la Terre a de plus pretieux, & noſtre Diccle de 


\ 


plus rare. 
La Reyne en partit auec ſon Alteſſe ſur les trois 


heures aprez dinner, les Bourgeois atmez, & le Magi- 
ſtrat en corps, ſe treuuerent, ceux-la dans les rues, aran- 
gez en haye de chaſque coſts , & celluy-cy a la Porte 
de la- Ville pour faire la regerence vne derniere fois & a 
fa Majeſt2 & a ſon Alteſle. 265 
De. vous dire maintenant les lovtianges que Meſſieurs 
du Magiſtrat de Leyden ont meritees en c2tte rencon- 
tre, par les ſoings extraordinaires'quils ont pris dedon- - 
V ner 


RJ 
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* ner toute ſorte de contentement a ſa Majeſte: Ceux qui 

_ enont eſte temoins mont preuenu layant desja publieen 

* millelieux:queſimaplumeeſt aſſez hardie pour en repre- 

_- ſenter quelque choſe, ce ne ſera quela confirmation de la 
meſmeverite. 

Carte Ville tient ſon rang en 1 grandeur & en beaute 


aprez Amiterdam , eſtant ornee de plufieurs Ca- 
naux , qui faiſant le milieu de toutes les rues, en ren- 


dent la promenade fort agreable ; le peuple y eſt fans 
nombre, & lecommerce des laines en grande eſtime, enfin 
tout y eſt digne de remarque foit pour les delices du ſef- 
- jour, ſoit pour I'vtillice du traficq. 
La Reynearriuaa la Hayeſurles ſept heures du ſour, ou 
fa Majeſte fut receue auec des nouueaux temoignagesd vne 
 allegreſſepublique. 
Les jours ſumants la Reval fit ſes deuotions, & ſon ex- 
emple, joincte a-la grandeur de la feſte, obligea toute la 
court a prat1quer les meſimes a&tionsde Piete. 
Sa Majeſte garda encore quelque temps lachambre pour 
guerird vne petite maladiede rume,dontElleeſtoit incom- 


| modee, fans receuoir dautre viſite que celle de ſon Al- 


teſle. 
\  Monſieurle Viſcomtede Fabroni ayant demande audi- 
encede la part de la Reyne, aux Eſtats Generaux, leurs de- 
_ puttez luy allerent au deuant pour le receuoir auec tous 
les honneurs qui luy eſtotent deubs , & aprez eſtre en- 
tre dans leur chambre le firent affoir au haut bout ſur 
. vne chere a bras , puis le ramenerent auec les meſmes 
_ reſpects juſques au lieu ou ils Vauoient receu, ſelon la 
couſtume quils pratiquent enuers les Ambaſladeurs des 
Teſtes Couronnees. Il 
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It eutencore les meſimes honneurs aux deux nounelles 
audiences quil demanda aux Eſtats Generaux dela part de 
ſa Majeſte. 

Quelque temps aprez les Eſtats Generaux 2yane a trait- 
ter encoreauec luy-meſmes, touchant des affaires d impor-_ 
tance quiregardolent la Reyne, ils luy enuoyerent trois de 
leurs deputtez qui le furent treuuer chez luy de leur 
part,pour lesterminer enſemble au contentement de ſaMa- 
jelſte. 

La Reyne cependant qui auoit deſſain de paſler en 
Angleterre, ayant pris ſon Altefſe le Prince dOrange, 
de hy faire donner vne Flotte de douzze Nauires pour 
luy feruir dEcorte en ſon voyage: Son Alteſle en ef- 
criuit aux Eſtats Generaux qui en donnoient desja les 
ordres : mais en ce meſime temps ſa Majeſte changeant 
de reſolution ſur des nouuelles occurrences , Elle Iles fit 
remercier de leur bonne volonte ſur ce ſujet, ayant deſ- 
 fain de partir a la premiere occaſion auec mois dapa- 
reil. Elle eſcruwit en ſuitte a ſon Alteſſe le Prince dO- 
range , par la voye expreſſe de Moniieur de Heenvlet, 
qui partit de la Haye auec ordre de ſon Alteſle la Prin- 
celſe dOrange. A fon retour qui fut deux jours aprez 
il porta pouuoir de faire equipper les deux Nauires de 
Guerre que la Reynedeſfiroit, & qu'il fit paſſer a meſme 
temps juſquesaGoeree,ſansquon ſgeut aquoy us eſtoyent 
deſtinez. 
| Les heureuſes nouuelles de la naifſance de Monſei- 
neur le Dauphin, ſouhaitees auec tant d'impatience, 
portant Lallegreſſe en mille lieux , Elle parut fort 
| grande dans toutes les villes des Prouinces V nies, ou les 

cris 
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 cris & les feux de joye fans nombre, en furent les trompetes 
& les flambeaux. | 
De vous repreſenter le contentement particullier & 
Hors de toute camparaiſon que la Reyne en reccut, il 
faudroit auoir de$\.termes auſſ purs que ſes ſentimens, 
& comme 1a Nature nen a jamais produit de plus doux, 
_ ny I Amour de plus extremes ; Jaduoue mon vs fved 
 fancea vous en exprimer la verits, 
Je vous diray ſeulement que Lallegreſſe de fa © MaichZ 
| fit voir tellement, & ſur ſon viſage & en toutes ſes 
actions, aprez auoir pris poſſeſſion de toutes les puiſ- 
ſancesde ſon ame, quon la recognouſſoit preſque ay gran- 
dequEllela reflentoit,ne parlanty 4 vom d autrechoſe a for- 
cede contentement. 

Les feux de joye cn furent faits auec Pompe & ſo: 
| lemnite deuant.la porte de fon Palais , auſſi bien que 
* dans toutes les rues de la Haye, ou le peuple afſem- 
ble en diuerſes troupes temoigna publiquemenr queleur 
inclinations accordoit auec le commandement Ll 1l en a- 
uoient receu des Eſtats Generaux. 

Son Alteſle le Prince d Orange temoigna auſſi demeſ- 
mes que cette nouuelle luy eitoit extremement agreable, 
-ar les feux de joye dont ſon armee fut eclairee toute la 
nuict. 

_ La Reyne ayant apris quelques jours aprez de Monſi- 
enrde Heenvliet , que les Nauires attendoient a Goe- 
re> , & fait de nouueau commandement dy mettre 
- ute forte de prouifions , comme auſſi louer tous les 
bateaux qui luy eſtojent neceſſaires, Elle ſe refolutdaL 
ler attendre le vent a Honlflaerycq, qui clt vne maiſon 


qui 


TRES-CHERSTIEN DANS LES PAYS-BAS. 


de plaiſance, apartenante a ſon Alteſſe aſſiſe a yne lieve 
& demy de la Mer , &a deux de la Haye. | 

Cette Maiſon ſuperbe & ſplendide , eſt baſtie a qua- 
tre pauillons qui ne font toutesfois qu'yn ſeul corps de 
baſtiment, par la liaiſon de deux belles galleries qui les 
joygnent enſemble de deux coſtez. La baſſe court de 
entree de fort large eſtandue faiſant montre ' dabord 
d'va nombre infiny de ſtatues , marque la magnificence 
de ce Palais. Leſcallier a jour de marbre eſt fait f ar- 
tiſtement , que dans le pays on ne treuue point ſon ſem- 
blable. On y voit depeint au plus haut tout a len- 
tour , vn baſluſtre, ou vn grand nombre de perſonnes de. 
differentes nations,'y pareſſent fi viuement , que dabo.d 
on en prend la peinture pour relief ; tant elle decoit Ie- 
| ſprit par les yeux.. Les Sales & les Chamibres parees 
richement y ont leur beaute particulliere digne dadmi- 
ration , ayarit chacune ſes Lambris tous eclatans en or ; 
qui ſert de bordure a: des rares peintures. Il y a vn fort 
beau Jardin partags en deux , fa moitie fait voir diner- 
ſes ſortes de parterres rempllis auec ordre en toute fat- 
ſon de mille belles fleurs qui & font egallement ay- 
mer , & par leur beaute , & par leur odeur, L-autre 
moiris a ſes allecs a perte de veue, bornees de deux coſtez 
de pallifſades ; tousjours vertes , dont la hauteur & 
Leſpaiſſeur ſeruent dabry aux ombres, la plus grande par- 
tie de la journee,contre les attaintes du Soleil, On y 
voit auſſi vn Parcde longueeſtandue, peuple d vn nom- 
bre infiny de beftes' ſaunages, & tout cela enſemble eſt 
enuironne d'vn large foſfe plain.deau, ayant vne chau- | 
ſeedechaſque coſte qui i fait encore vn beau lien deprome- 
nade. X | © Sol 
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Son Alteſſe la Princeſſe dOrange , fachant que la. 
Reyne auoit faict deſſein dy aller attendre Loccaſion de 
partir, ſe preparoit ſeullement dy accompagner fa Ma- 
jeſts, aprez auoir donne ordre que rien ny manquat Ag 
{on contentement. 

Le Dimenche ſaimant le Lact de Heſſe deman- 


da permiſſion a la Reyne de donner le Bal a Madamo1- 
| fille Darſy, vne de fes Filles dhonneur, pour le len- 


demain , cexque dabord Elle ne voulut luy permettre, 
ſur ce que depuis la mort du feu Roy HENRY le 
G RAN D, ſon Seigneur & Mary de glorieuſe me- 
- morre, Elle naymoit point les Bals ny les Commedies; 
 Toutesfois confiderant que ceſtoit le jour de la naiflance 
du Roy ſon Fils, vingtſeptiefme du mois de Septem- 
bre , & que dailleurs fon Alteſſe la Princeſſe dO. 
range y Joygnoit ſes Priercs , fa _ y conſen- 
tit. 
Ce jeunz Prince fit de nowueau a pareſtre en cetteaction 
publique-de divertiſſement , qu 1l reuſiſſoit de bonne 
grace en tout ce quil entreprenoit , & quayant autant 
de diſpoſition a la dance, que dadrefle aux armes, ſon 
efprit & ſon courage le faiſoient admirer par tout. Cer- 
tes ul ne dement point cette haute naifſance qui lefle- 
ue extremement au deſſus du commun : car toutes ſes 
actions ſont tellement reiglees a la meſure de ſes gran- 
_ deurs,quilne ſcauroit yn Sen reprocher vneſeul- 
le, Allons plus auant. 

Ce meſme jour quon fit le Bal, la Reynede Boheme 
auec les Princeſſes ſes Filles, vint viſiter denouueau la Rey- 
ne, quidez lelendemain la fut viſiter auſ[t, 


_ 


TRES-CHRESTIEN, DANS LES PAYS-BAS. 


Ce Jour ſuiuant les deputtez d Amſterdam vindrent 
de la part de leur Ville preſenter a la Reyne vn grand 
Baſſin d'or maſſif, avec vne piece dambre hors de prix, 
pour fa groſſeur ; pluſieurs tapis de Turquie trauaillez 


artiſtement d'vne riche matiere, & vn grand nombre dau- 
tre raretez,dont ſa Majeſte les remercia. 


Les Majeurs & Adminiſtrateurs de la Compagnie 
des Indes Orientales auoient des- -Jja fait auſſi preſent a 
la Reyne de grands Vaſes de pouſtlaine, les plus beaux 
quon vit jamais , & de pluſieurs coffres richement eſla- 
bourez , ce qui fut fort agreable a ſa Majeſte, 

Le Vingtneufieſine du mois la Reyne partitde la Haye 
auec ſon Alteſle pour aller en fa belle maiſon de Honſelaer- 
dicq, ou ſa Majeſte futlogee & traictee magnifiquement 
a Vordinaire : Monſieurle Viſcomtede Fabroni & autres 
les plus aparans de la Cour y furent auſſi logez. 

Durant le temps que la Reyne y ſesjourna, Elle le 
paſſa doucement ', ſoit en Llentretien ordinaire de fon 
Alteſſe , dont leſfprit & Ihumeur ſont egallement ad- 
mirables , foit dans le nouuean duwertifſement des pro- 
menades que fa Majeſte faiſoit ſouuent en particullier, 
ſiiuie ſeullement de ſes Dames & Filles dhanneur, dans 
les beaux Jardins & le grand Parc de cette ſuperbe Mai- 
ſon; & commetous les objects champeſtres qui pouuoient - 
contenter leſprit par les yeux, $y trouuoient en abondan ce; 
la Reynenesy ennuyoit jamais. 

Durant: quelques jours de pluye, fon Alteſſe 4 r- 
uant a propos de loccaſion, ſfupplia a Majeſte de per- 
mettre quon 1a peignit', ce quElle luy accorda ; & ce 
fameux Peintre Hontorſt fit ſon Portrait , mais d'vn 
Pinceau 


Wore 
f JE he - os 


-” 


L” ENTREE DE LA REYNE-MERE DY ROY 


Pinceau f hardy quon auroit de la peine a treuuer ſon 
ſemblable: la Reyne en fit preſentaſon Alteſſe qui le re- 
ceat auec vne joye extreme, quoy qu Elle g eut des-ja graue 
dans ſon coeur. 

Le beau temps cependant ne - far pas pluſtoſt reuenu 


que Monſieur de Heenvliet grand Veneur dHollan- 
de , Sen eſtant alle a la chaſſe auec quelques autres 


- Seigneurs , prit vn jeune Dain lequel fut PRERITE 2 a 


Majeite, 
Le Vent cependant eſtant fort fauorable pour paſſer 


en Angleterre , ſa Majelte ſe reſolut de partir, & acet 


effe&t Elle depeſcha Monſieur Douchan vers les Eſtars 


Generaux pour les en wy Wn. de nouueau , comme 
il fit. 


_ Leurs deputtez Mandnr! de Bantwyck , & le Ba- 
ron de Swartſenbourch , vindrent en ſuitte treuuer la 


Reyne, pour aprendrede fa bouche fa yolonte, & executer 


ſes commandemens ; Vous hain bien toſt tout ce qui ſe 
paſa en leur audrence. 
La Reyne de Boheme partit a cheual de la Haye 


pour venir voir la Reyne a Honfalaerdyc , auec les 


Princeſſes ſes Filles, Madamoiſelle Marguerite Com- 


_- tefle de Naſſau , & pluſieurs autres Dames! QOertes 


il faiſoit beau voir cette Reyne des Amaſones paree 
ſuperbement , & montee a \ſon auantage , en aCtion 


de | faire admirer , ſoit par cette Majeſte qui eſt pro- 


lieu de ſes Nymphes , $ excuſotent a la fin de leur er- 


pre a fa perſonne, demeſme qua fa condition, ſoit pour 
vn nombre infiny de graces qui luy ſont affeCtees natu- 
rellement. Ceux qui la prenoient pour Diane au m+- 


ICUT 
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reur par le raport quil y adElle a vne Deefſe; Caren 
effe& ſs quallitez aymables ſont fi peu communes icy bas, 
qua moins de les adorer on nesacquitte jamais de cequel- 
les meritent. | | 
Cette viſite de la Reyne de Boheme fut fGiagreable a 
la Reyne , quaprez que les derniers complimens en 
furent fai&ts de part & dautre , Elle fe tint long- 
temps a la feneſtre de fa chambre pour voir monter 

a cheual c:tte Grande Princefſe , qui dabord courant 
anſ71 viſtequele vent,d!1 ſparut comme vn eſclair auec toute 
fa belle Cour. 5 

Les deputtez des Eſtats Generaux eurent audience 
ce meſme jour, & aprez que la Reyne leur eur dit les 
raifons quElle auoit de partir au plutoſt , Elle leur te- 
mo1gna de nouuecau le refſentiment qui luy demeu- 
roit de la bonne reception quon luy auoit faicte dans 
toutes les Villes, & que ſi Toccaſion Soffroit jamais de 
Sen reuencher,, ſellon le deſfir quElle en avoit, Elle 
leur fairoit voir quElle en conſeruoit tousjours le ſou-: 
uenir. 

Ces Meſſieurs les deputtez repreſenterent a ſa Ma- 
jeſts le deplaiſir que les Eſtats Generaux auroient de ſon” 
ſubit partement , & eſtant refolus de lattendre- pour 
receuoir le lendemam ſes commandemens , allerent cou- 
cher a Naeltwyc ou la Cour de fon Alteſle auoit fon 
logement. 

Le lendemain jour determine pour le depart de la 
Reyne, ſon Alteſſe la vint voir a huict heures: du ma- 
tin , & la treuuant des-ja habillee en action de monter 


vne Montre enrichie de Diamans , ſa Majeſte luy 
: © en 


f 7 
" 


— 
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en fit preſent, & a linſtant il me vint en penſee, que 
ceſte grande Reyne donnoit vne Montre a ceſte vertu- | 
euſe Princeſle, a deſſein fans doubte de Lobliger a fe fou- 


uenir dElle a toutes les heures du jour. —Voicy les 
| Vers quece Docte hos td E I VIS 4 Rady far 
= 7 ce ſubject. 


ee een eee nee eee eg renee tee ee Iran en 


De Horologjo P rincipt /Emuliz, a 


REGIN A an diſceſſu donato. 


+» Ur infelices mhi machina nunciet horas, 
Et notat aduerſe tempora ſena dee? 
Haflenus hec docuit , poſt Magn fala marit, 
e Me miſeram nulla poſſe quiete frui, 
Dixit, & AZ MIL LA dedit hanc Regina Batane ; 
 Verbaque muneribus ſubdidit ifta ſun, 
Inaicet aut nullas , aut fauſtas indicet hows 
Aquaque fortune tempora longa tus, 


 Flec tibr fit Princeps denote tefſer menth, 


Symbolaque hac manibus ſcepe ferenda tus. 


N on aurum tanti, non quod pretiofius anro, 
Sit tanti adfecius tempus 1m omne mens. 


O, noftri memores /# machina dinidat horas ? 
N 1 erit hoc auro, ml adamante prins. 


Sub 
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Wb perſona Reginz 


ad /Emiliam. 


Parepricta tibt dederim cur mane quart? 
Ut tuns in nos fit irreqmetus amor. 


Ald. 


Fe ſe in amore cvices, alterno machina motu 
[ndicat , & nullas eſſe in amore moras. 


 P. Scrmerius. 


Le carroſle attendoit des-ja fa Majeſts, lors que ſor- - 
tant hors de ſa chambre pour entrer dans fon anticham. _ 
bre , Elle y trewua Meſſieurs les deputtez des Eſtats. 
Generaux qui prirent cong2 vne derniere fois de ſa Ma- 
jeſt2, en luy faifant la reverence, & luy ſouhaitant rou- 
te forte de bon heur en ſon voyage : Dequoy la Rey- 
ne les remercia, aprez les auoir aſſeurez de nouueay | 
qu Elle noublicroit jamais la bonne volonte quils mM 
auoyent temoign2e. 

La Reyne partit auec ſon Alteſſe a neuf heures au 
matin , ſujuie de toute ſa Cour : Sa Majcſte s'embar- 
qua a Vlardinghen , ou deux grands bateaux Vatten- 
doient pour la mener dans ſa Nauire qui eſtoit deuant 
Hellevoet-ſJuys a la Rade : Elleentra dabord dans vne 


chaloupe couuerte , ou ſon Alteſſe prenant cong2 de a 
Majeſt? 
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Majeſte Elle la baiſa, mats certes cette ſeparation fort cel- 
lebre pour la qualitedes perſonnes, ne fut pas moins ſenſi- 
| blepourlagrandeur de lafteEtion : Car comme ſon Al- 
teſſene peut -retenir ſes larmes, ellesen firent repandre des 
-nounelles par la force de leur, vertu,, procedant d'vne 
cauſe la plus juſte qui fut jamais. Cella veut dire en au- 
tres termes que la Reyne & ſon Alteſſe touchees du ſen- 
ſible regret de leur triſte ſeparation, firent la moitie de 
leurs adieux par vn muet langage delarmes dont la veue 
ſeulement mouilloit tous les yeux qui les regardoient. 
Son AlteNceltoit desja monteeen carrofſe pour sen re- 
tourner & la chalovpede la Reyneseſtoit eſloignee du ri- 
uage, lors que ſa Majcſt-dita Monſieur de Heenvliet qui 
auoit tousJours eu | honneur de la ſeruir par le commande- 
ment de ſon Alteſſe, durant letemps qu Elle auoit fait ſon 
ſesjour en Hollande; QuEllerefſentoit viuement cette ſe_ 
paration de ſon Alteſſe la Princeſſe dOrange, comme ay- 
anttreuu2 en Elle,.cequ Elle auoit perduen feul Infante. 
Sa Majeſts eſtant entreeen ſuittedans la Nauire, donna 
vne lettrea Moniteur de Heenylet adreſſante aux Eſtats 
Generaux, qui neſtoit, qu vn nouueau remerciement de 
* tantdetemoignages qu Elle auoit receux deleur bonne vo- 
lonts, &a linſtant meſines Elle luy fit donner auſh de fa 
part vne bagueenrichied'vn ſeul diamant de prix pour ſa 
filleaynee, que Monſieur de Heenvliet receut auec beau- 
coupde foubſnufſion & de reflentiment d vnetelle faueur, 
Voicy encoredes Vers latins du meſme autheur ſur vn 
nouueau ſujet. 


W; icis 
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Nom. - D. 


| TE xrern ſimulachritm Nouns : in quo 
Nec finem potern, nec reperire capmt, 
Sed poteris meminifſe dei , meminiſſe «Marie 
© Et pariter caſus enoluiſſe meos, : Ng 
Hoc tibi Regine fuerit , tibi matris imago 
Et cujus fins nulla, mfr ipſa ftbi. 


_ La Nauire faiſant des-ja voile ſar la vielle Meuſe 
vers le Speu , lheure du dinner fit counrir la table de 
ſa Majeſte auec la ſplendeur ordinaire , '& en ſuitte 
toute la Cour fut traitee auſſi en diuerſes tables fellon lor- 
dre accouſtume, Mais tout acoup le vent venant a chan- 
ger & la maree ſe treuuant contraire on ne peut a forcede 

cheuaux auancer plus auant que le village quon Waits 
_ Corendyck, ou len mouillalancre. 

Sa Majeſt2 toutesfois jugeant qu 'Elle ſroit incom. 
modee dattendre long-temps le vent dans la Nauiredit qu 
Elle eſtoit reſolue de mettre pied a terre, & daller cou- 
cher dans ce village ; ce qui obligea Monſieur de Heen- 
vliet de ſupplier la Reyne de permettre que Monſieur 
le Viſcomte de Fabroni , Monſieur -Douchant Colon- 
nel, Monſieur de Rioland tres-fameux & premier Me- 
 decin de ſa Majeſt2, y allaſſent auec luy pour choifir 
vne maiſon ou lon y peut marquer ſon logement, 


Ce qui fur execute a Linſtant meſme , ayant choiſi cel- 
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le de TEfcoutet que Monſieur de Heenvliet fit parer 
promtement au mieux de fon poſſible auec beaucoup 
de ſoing, & de zelle , ou bs Majeſte arriua bientoſt 
apreZ. \ 
En cemeſime ops Monſiebt de Homviier eſtant Ru- 
wart, Baillif, & Comte des digues de toutes les Terres 
& Seigneuries du Pays de Putten, qui ſont des Ifles de 
la Meuſe, & done celle-cy augmentoit le nombre : 
| Commandaau Magiſtrat de donner ordre que toute la 
| Cour fut traitee & logee, aprez auoir fait en particullier 
\ les departemens pour Monſieur le Viſcomte de Fabroni, 
& autres perſonnes de marque & de conſideration, a 
- quoy ils obcirent, & donnerent fatisfaCtion a vn chacun 
felon la petitefſe du lien. Mais comme la nuict Sauan- 
coit , & que le lict de fa Majeſte neſtoit pas encore deC- 
embarque, Monſieur de Heenvliet fur luy-meſme que- 
 rir le lit de ſon Alteſſe la Princefſe dOrange , hors de 
| fon batteau, & le fit dreſſer a meſme temps dans la 
>. chambrede a Mapeſte , dans lequel Elle coucha cette 
| nuict-l3. : 
Le lendemain jour de Vendredy le vent eſtant tout 
| afait contraire, Monſieur de Heenvliet fit arreſter tous 
| les bateaux qui paſſoient le Speu venant de Middelhar- 
ues. & dautres lieux , portant du poiſon de mer vers 
Dordrecht, Rotterdam & autres Vulles, pour Sen ſer- 
uir a traitter la Cour ce jour-la. Mais voyant que le 
vent eſtoit tout afait contraire, & le lieu peu commode 
a treuuer tout ce qu'on auoit beſoing : Monſieur de 
' Heenvliet ſupplia la Reyne de lay pnaloir faire Thon- 
- neur de prendre ſon logement en fa maiſon de Heen- 
viliet 
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vliet qui neſtoit qua deux lieves de la; ce que fa Ma- 
' eſte luy ayant accorde , il depeſcha a linſtant vn cour. 
rier a Madame f Femme, pour Iinformer de cette a- 
greable nouuelle ; & Lobliger a' meſine temps de don- 


ner ordre a tout ce quElle jugeroit neceſſaire; dequoy _ 


Elle sacquittafi heureuſement quetout reiiſſit au conten- 


tement de a Majeſte. 
Lheure cependant du depart de la Reyne eſtant pri- 


ſ, on vit deuant la maiſon ou logeoit ſa Majeſte plus 


de quatre vingts chariots deſtinez a porter le bagage de 
toute la Cour ; dequoy Elle fut auſſ1 eſtonnee que re- 
jouye, ayant de la peine a comprendre quen fi peu de | 

temps Montieur de Heenvhet en cut peu faire allembler 
vnſigrand nombre. 

La Reyne paſa le Speu dans vae ck treuuang 
ſar le riuage ſon carroſſe dans lequel Elle entra auec les 
Dames de fa ſuitte ; I1 y eut encore diuers carroſſes rem- 
plies des Eſguyers, Filles dhonneur , Femmes decham- 


bre , & des plus aparants de la Cour; les autres Gen- 


tilhhommes & Officiers monterent les vns a cheual, les 
autres ſur des chariots , ſuiuans ſa Majeſte juſques a 
Heenvliet ou Elle arriua a cinq heures du four, le ſepti- 
eſme dOctobre, & a vn pareil jour du meſme mois vn- 
Ze ans paſlez, Monfieur de Heenvlietauoit entre en poſ. 
ſionde cette Seigneurie. 

Tous les Bourgeois aduertis de-larriuee de ſa Maje- 
ſte, parurenten armes de deux coſtez de la rue, & le 
reſte du peuple anime dallegreſſe en faiſoit entendre 
les cris, dont Varmonie $accordoit auec celles des clo- 


ches, comme parlant tous enſemble de meſine choſe. 
Monſi- 
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| Monſieur de Heenvliet fit auſſi ouurir les priſons, puis 
_ que fa Mageſte portoiten tous Llieux auec Elle, la gracedes 


criminels. 

Le bon ordre que Madame de Heenvliet auoit deſ- 
ja donn>, fut cauſe que ſa Majeſte eut' tonte: ſorte de 
ſatisfaction en ce lieu-la , ſoit pour le logement , ſoit 
poar la delicateſſe des mets de fa table, & je puis dire 


auſſi que toute la Cour y cut vn pareil ſujet de con- 
tentement , ayant rencontre dans vn village les meſ-. 


mes commoditez quElle eut ſceu treuuer dans les 


_ Villes. 


Le lendemain Monfeur de Heenvliet depeſcha vn 


Courrier aux Eſtats Generaux , pour les informer de 
 Jarrinee de la Reyne cn fa maiſon |: Et ils neurent pas 


plutoſt apris ces nouuelles qu ls donnerent vn ſecond 


comniandement au Sieaur de Mortaigne leur Maiſtre 
d Hoſtel, departir a linitant pour donner ordre que ſa 


Majeſts fut magnifiquement traitee, auec toute fa Cour, 


de meſines queſ1 Elle eſtoit encore dans la Haye. Ce 


qui fut execut2, & a meſine temps aut les Eſtats Ge- 
raux deputterent deux de leur Corps , Meſhieurs 


| Rannwyck & le Cheuallier Albert Bruynmgh. pour 
_ aller faire la reuerencedeleur parta ſa Majeſte- & luy of- 


frir denouucau toute ſorte de ſeruice & dobeifance; De- 
quoy als sacquitterent dignement. 

LL Vnzicſme dOctobre vn Courrier arriua d Angle- 
terre portant lettres a ſa Majeſts de la part de. Monſieur | 
de Monfigot fon Reſident , qui lafſeuroit de nouucau 
que leurs Majeſtez de la Grande-Bretaigne Lattendoient 


| de jour a autre auec impatience; & deux jours aprez cette 


i 


verite 
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verite fut confirmee par deux Gentilshommes que le 
Roy & la Reyne de la Grande-Bretaigne enuoyerent Ex- 
prez aſa Majefte. 

Ledrxfeptieſine dOctobre fon Altefle le PrincedO- 
range eftant arrius a la Haye, enuoya le mefine jourle * 
Sleur Palotti, va des Gentilchommes de ſachambre, vers 
Sa Majeſte pour luy fairelareuerencede fa part, & apren- 
dredes nouuelles de fa fante. | 
Et comme fon Atrefſe eftoit ſur le point de partir 
pour aller faire Elle-meſme ce compliment a fa Maje- 
ſte, la maladie de la goutte, dont il fur attaint inopi- 
nement, luy fit changer de refolution, & retarder pour 
quelques jours ſon voyage; mats voyant que ſon mal 
Sempiroit, & que de la forte 1l ne ſeroit de long-temps 
en eſtat daller rendre en perſonne fes debuoirs a ſa Ma- 
jeſte, fon Alteſſe la Princeſfe d'Orange ſe reſolut a ce 
mefine deſſein, temoignant _ODUP: dumparienceen lat. 
tentede lexecution. 
Le Mardy ſuwant le Fourter & le bagage de fon | 
 AlteflelaPrinceſſe dOrangearrmerent ſur le ſoir a Heen- 
vliet, ayant changes la premiere reſolution qu Elle auort 
priſe de loger a Geervhiet , qui eſt vn Chaſteau ſoubz | 
la Jarifdiftion de Monſieur de Heenvlier, comme Ry- 
wart dz Pays de Patten, affin deftre plus proche de la 
Reyne ; de forte quon lay marqua. ſon logement au 
quartier on logeoit le Fermger de Monſieur de Heen- 
vliet, lequel par ſes ſoings extraordinaires, treuua Fin- 
vention de faire. baſttr vne chambre a moins de vingt- 
quatre heures, pour joyndre a Lapartement de fon Al. 
telle , qui en fut eſtonnee aufli bien que fa Majeſts , 


Aa - Jotant 


(i 
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louant egallement linduſtrie de ce nouuel Arch 


tecte. 
Son Alteſſe partit de 1a Haye le vingt-vnieſine dO- 


* Etobre accompagn 2 de Madamoiſelle Maurice de Por- 


tugal , du Prince de Talmont , fils ayne du Duc de la 


- Trimouwille, du Comte Henry de Naſſau Gouuerneur 


de Friſe, 3 Baron de Brederode, de Monſieur de Be- 
verwert, de Monſicur de Heenvliet qui eſtoit pour 


lors a la Haye, & de pluſieurs autres Seigneurs, Dames 

& Damoiſelles. | 
Elle arriua le lendemain ſar les cinq heures du 

foir a Heenvliet , ou les Bourgeois la receurent auec 


toute forte de t HARSH daftection > & de ref 


| "A Alteſſe deſcendit de carrolſe dans la baſſe-court 
de!a maiſon ou logeoit ſa Majeſts, & entrant dans fa cham- 
bre, la Reyneſcleuade fachaire & ſcauanca pour la rede- 
uoir, & luy temoigner comme Elle fit,le CONtentement EX- 
treme qu Elle auoit de la reuoir. 
Son Alteſſe en ſuitte preſenta a ſa M ajeſts le Comte 


Henry de Naſſau, qui luy fit la reuerence, comme nay- 


ant peu $acquitter de ce debuoir juſques a ce jour-la, 


commandant vne Armee par ordrede ſon Alteſſele Prin- 


ced Orange ſurle Bhys. De vous ranienteuoir le merite 
de ce Seigneur, ſa Renommeeelt {i grande en la bouche de 
rous, quellepeut donnerde la jalouſie aux plus parfaitz du 


"monde. 


Son Alteſſe ſe retira quelque temps aprez dans ſon 


apartement, eſtant remontee en carroſſe pour paſſer avec 


plus de commodite certains fofſez ſur des ponts de bois 
quon 
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- quon auoit faits exprez, dont Elle fut fort fatisfaicte, 
_ treuuant vn agreable & prompt changement en ce 
Lieu-la. | 

Le lendemain le vent eſtant bon pour partir , > Da 
Majeſte en fut aduertie, qui d'abord en attribua le bon- 
- heur a larrinee de ſon Alteſſe : La Reyne fut dad- 
uis toutesfais dattendre-Ieuenement de la plaine Lune, _ 
pour vour{i le meſime vent continueroit. 

Le Jour ſutuantle vent fut rousjours fauorable, mais 
eſtant accompagne d'vn brouillard fort eſpais , ſa Ma- 
jeſt2 ne voulut partir que le lendemain, paſſant la plug 
grande partie decette journeedans fa chambreen lentretien 

de ſon Alteſſe. L- 
| Monſieur de Heenvliet ſe ſeruant a propos de loc. 
caſion, demanda a fa Majeſte vn Coplie de fon Portraict 
gprez loriginal de Honthorſt, dont Elle auoit fait pre- 
ſent a ſon Alteſſe ; ce qui luy fut accorde , & faiſant 
vne pareille ſuplication a fon Alteſſe de luy donner fon 
Portraict, pour le placer auec celluy de a Majeſte,dans 
la meſme chambre ou Elles s'eſtoient entretenues long- | 
temps, 11 en obtint la faueur. Deſorte quon voit au. 


jourdhuy les Portraits de la Reyne & de fon Altefſe, | 


dans c&te chambre, pour vne marque eternelle du bon- 
heur qui eſt arriue au Maiſtre du Logis. Voicy cequt 
ſe trouue encore de Cerabaguagle dans la Mai fon de 


Ville. 
FOSTERI- 
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PO STERITATI 
1 E E N V LI E ET A "Tani 


E Vornani membrum , Theodorict 


| Toparche quondam Vornam PCCU- 


lum, a Lheodorico ad Hugonem 


; _ Flium vicimis ceris peruenut, Anno. 
= oalurs , M. CC. LI. Annuente 


Frarre ipſius Henrico Domuno 


| Vornz, ao 


M. _ CC XLV. Ee | jus Ciuias 


OO—_— — —— — — —_— —__ 


Bur. 


TRES-CHERSTIEN DANS LES PAYSBAS, = 
Burgundo indepta. Approbante Ca 
rolo + 2 Imp. LoLOQUE. FERRY 


Scnaru, Anno M.  TOXXXT 


E A FIN C E O tandem Vor- 
nano {anguine maſculo, Filia Uni- 
ca Hzrede, tranſitu ad Cruningiz = 
Barones facto, eademque in Fam- © 
lia permanit donec _ Anno-.- 13 
_ cOIMAEXXVIL VI. Menſis O- 
| Cobras. 
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Ad JOHANNEM vanden 
KERCH OVEN Co 


- gnomento Polyandrum em- 


l. 3 __rione deuoluta eſt, cum 


© ſpe maporis increment! 


AC pes 


\ T Ornia Principibus quondam poſe Bataun; 
Sed minor hanc tenuit frater : an ergo mmor*? 


Þ. Scrmeris, 


| + On lit cette nouvelle inſcription ſar la por- 
[ te de la maifon ou lon tient maintenant la | 


_— Cour, 
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POSTERITATI 


HEENVLIET A DOMINVS 


JOHANNES vanden 
KERCHOVEN cognomen- 


w Polyander, cellifſimi Arauſionen- 
{ww og Principts nomine {; altu UML Hol- 
landicorum Prxfectus, Magnuſ. que 
Falconar th S Q V enator, Ter r Itor T 


Purteni, Ruwardus {meGubernator, 1 


Domum Hanc {we Fo {ir, + 


Verteris arce 1njuria Temporum col- 
lapla, de {uo mirifce amplauur, adg; 
| ornatum Urbis ac mumicipu {u1 add 
Dedicarique juſlic. L: 
Opus fortaſſe an Dnrabile , non Aternum, 


As. Sal*® CID IDOCXXVII. VII Ottobris, 


P. Scrinerins. 
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PD ——— 


On a adjoutt2a cette 1n {cription cequis enſutt. 


'QV IN immo Aternum ac 


E - [emper Au ouſtum Cl hriſtianiſſima 
> Regina M A RIA MEDICEA, 
bl Wo porenniſimorum Regum, 

3. Duorumque Ducum, ex 4970 


q H mY N R | i () IV. Marre: 


* cellil s1ma Araulonenlum aa 


E- - A-maila CUM Nobiliſimo VIrt- 


8 | uſque comaru pariter Hoſpitio 


=x , Anno Saluris , 
ER) DIC. XXXVII, VI Octobris. 


Poſte eritas Diſce. 


P. SCRIVERIVS. 


Sur 
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Sur le ſoir Theuredu depart fur priſe a- huict de matin 
le lendemain, mais auantquElle fut ſonnee Monſieur de 
Heenvliet auoitdonn&encore fi bon ordre a toutes choſes, 
quele bagagedela Reyne & de toute la Cour fut charge 
ſur cent vingt chariots,& deſchargedans des CNEL: pour 


eſtre mis dans les Nauires. 

Lecarroſſede ſa Majeſteeſtant desja a 1a porte: auec. cel- 
luy de fon Alteſſe, & beaucoup dautres qu'on auoit reſer- 
 uezpourles Eſcuyers,Fillesdhonneur, Femmes de cham- 
bre, & les plus aparans de la Cour, comme auſſi vn grand 
nombre de chariots couuerts, Il falut enfin que cite 
grande Reyne & cette vertueuſe Princeſle ſe ſeparaſſent 
encore vne fois. De vous repreſenter les nouueaux regrets 
de cette derniere ſeparation; Jene vis que des pleurs, & 
nentendis que des ſouprs egallement muets ; cherchez 
dons dans vos imaginations CE que vous attendiez de ma- 
plume. 

La Reyne baiſa ſon Alteſſe en ce triſte depart, & lem- 
braſſa auecauecde pareils temoignages & d'vn ſentible re- 
gret,& d'vneextreme affection. Son Alteſſeen ſuitteayant 

 accompagn=fa Majeſte juſques dans ſon carroſle, Elle mon- 
| ta dans le ſien, & prit le chemin de la Hayeauec toute fa 
Cour. 
La Reynepartitde Heenvliet ſur les neufheures duma- 
tin, & ariuaa Hellevoet-ſluys ſur les vnzeheures & demy. 
_ oulegrand batteau de ſon Alteſſeattendoit fa Majeſte pour 
 lamenerdansle Nauirede guerre; mais le temps luy pa- 
rut fi beauquElle ſe ſeruitd'vne chaloupe,douE lle monta 
par va pontde planches fait exprez,alaidede ſes Eſcuyers 


_ dans laNauire, qui eſtoit fort ſuperbe & richement meu- 
blee. Cc __ Dabord 


I. 3 4 1 4 © ? - 
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Dabord que fa Majeſte futentree dedans, le Capitaine 


| ly demanda permiſſion, aprez luy auoir fait la reuerence, 


deluy faire encoredenouueaux complimens par la bouche 


_ de ſts canons, qui ſe faiſant entendredes autres Navires, les 


obligerent a sacquitterdu meſme debuoir. 
 Latable cependant de ſa Majeſte «fat couuerte dans la gal- 
leriedela Nauireon Ellediſna,commeauſſicellesde toute 


Þ la Cour Cn diuerſcs chambres. 


Deflors que la Reyneeut dinn6 Monſieur de Heen vine 


fir venir le Capitainede la Nauire, & luy commanda de la 
part de fon Alteſle, en preſence de ſa Majeſte, de luy obeir 


abſoltiemcnt en toutes choſes, & a meſine temps faiſant la 
reuerencea la Reyne prit conged Elle, apres Iauoir remer- 


| cice tres-humblement des honneurs & des graces quiil en 


auoit receu, tanten ſon particulier quen toute fa famille, & 

en fa maiſon. Il ne manqua pasen ſuitte de faluer les Dames 

lear faiſant ſes adieux,& a tous ceux de a cognoiſſance. | 
Sortant dela Nauiredela Reyne, il alla ſur vn-chaloupe 


- dans lesautres qui eſtoient de la ſuittede fa Majeſts, & fit 


le meſme commandement aux Capiataines de la part de ſon 


_ Alteſſe, dobeira la Reyne & ſuture ſes ordres. Puis pre- 


nant congede tous les Gentilchommes, & autres perſonnes 
de conſideration, il rentra dans fa chaloupe & prit E route 
d'vn autre colte. = 

Le vent eſtoit fort fauorable & cette enuic-14 meſine la 


| Nauirede la Reyne fit voille juſques a la hauteur de Dun-. 
kerke, & sil eut continueſix heures ſeulement, on eut peu 


gaigner le Port de Douure, ou leurs Majeſtez de la CGiran- 


de-Br ctaigne auoient fait de ſumptueux preparatifs pour y 
© receuoirla Reyne magnifiquement. Mais le lendemaan la 


| bonalſe 


TRES-CHERSTIEN DANS LES PAYS-BAS. 
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bonaſſe fut fi grande, que la Nauire ne pouuott voguer 
qualaidede lamaree. 

Le jour ſujuant vingt-vn jeſfine dOdQtobre, le vent fut G 
contraire quil falut neceſſairement relaſcher en Zelande 
paſſant ſur les ſix heures du ſoir deuant Vieſinghen, ſur le 
Vlacq oule Capitaine mouillaVancre. Et a meſmetemps_ 
la Reyne depeſcha Monſieur Douchant, & Monſieur 
Hurtault, vers Meſheurs les Eſtats de Zelande, pour les 
informer de ſon arriuee. 
 Deſlorsquilseneurent apr1s. les nounelles, ils donnerent 
 Iesordresneceſfaires pour receuoir vne ſi grandePrinceſle ; 
mais ſar le point quulsetolent en eſtat de luy venir aude- 
_uant pour faire la renerencea fa Majeſte, le vent changeant 
touta coup fort heureuſement la Reyne fit leuer lancre & 
reprit ſon chemindu coſte d Angleterre, fi promptement, 
quapeinne Monſieur Douchant, & Moniieur Hurtault 
peurent rejoindre fa Nauire , pour linformer de tout ce 
quis eſtoit paſſ2 en Lexecution de ſes commandemens. 

Le vent la porta heureuſement juſquesalahauteur dO- 
ſtande, mais venanta changer touta coup auec viollence, ſes 
renforts cauſerent vne grande . Tempelte. 
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Cs, i Je = ing la plus grande. Reyne 
du Monde ſur ceſt effroyable Element , expoſe a | 


la mercy des orages & des rempeſtes ; Je, ne ſcaurois 
auovir que du meſpris pour toutes les grandeurs de la 
Terre. Quoy tvur ce que nolſtre Siecle a de plus Ve- 
nerable , & de plus Pretieux ? Cette Maj jeſts dis-je 
qui ſeule porte trois Couronnes , dont [Empire SE-. 
tend auſſi loing que I'Vniuers ? ſe voit aujourdhuy ed 
hazard de treuuer ſon Eſcueil dans le Port quElle cher- 
che ? toutes les :fois que Jy penſe je me trouue con- 
fus a force detonnement. Puiſſances Souueraines 1 ; le 
miroir de cette Grande Princefle ne flatte point, puis 
quril vous repreſente au naturel auec toutes les diſgra- 
ces qui peuuent eſtre affeCtees a voitre condition. UN 
neſt rien icy bas qui ne ſerue de but aux traits de 1a 
Fortune ; & fi quelque choſe reſiſte a leurs attaintes ce 
ne peut eſtre qu'yn coeur innocent. D ou-vient que 
cette Fameuſe Reyne qut_na- jamais eſte capable de 
 crainte , que pour. offencer Dieu , conſolloit de ces 
regards ſeulement les plus affligez en cite rencontre ? 
Car fans mentir , quoy que leffroy de la mort qui 
eſtott depeint ſur la face des ondes , ne parlant a leur 
laren que de naufrage , fu repreſents plus vinement 
Dd _* - | leneore 
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encore ſur tousles viſages : Celluy ſeul de cette Vertu- 


eveuſe Princeſſe en conſeruoit la! Majeſte auec la meſ- 


me moderation, que fi Elle eut eſte ſar fon Troſhe. 
Mais comme cette force d eſprit eſtoit fort peu commu- 
ne, on ſe contentoit de Vadmirer ne pouuant eſtre im- 


INitee. 
La Reyne toutesfois ſurgit heureuſement dans ile Port 


de Harwich , au plus fort de 1a Tempeſte, par vne 
grace particulliere du Ciel, en qui ſeul a Majeſte auoit 
mas toute ſon Eſperance. 
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